
le instiiiNX spectacle
le ME Boiif

Terres Romandes est devenu le titre et le
thème du prestigieux Festival qui sera don-
né à St-Maur ice, en quatre ou icinq représen-
tations , au cours du Tir cankxnall.

Nous éprouvons depuis 'longtemps le dé-
sir d'analyser cette pièce. Malheureusement
pour ceux qui sont dans la vie active, il n'est
pas .toujours facile de suivre des œuvres
d'art . Le journaliste, mêlé aux événements
quotidiens, doit brandir plus souvent le sty-
let que l 'éventail .

Puis, ni la pièce, ni les chants, ni la musi-
que n 'ont été mis en libr airie au moment où
nous écrivons *. M était donc délicat de com-
menter et de juger .

Ayant réussi dimanche à assister à une
première répétition, nous avons une idée de
Terres Romandes et nous pouvon s en par-
ler.

iC est vraiment une œuvre curieuse, émou-
vante et grandiose, une évocation .merveil-
leuse, avec le prologue et l 'épilogue, de cette
bourgeoisie du XVIIme siècle déjà en ébul-
lilion, alors que le drame lui-même se dé-
roule au Vlème dont la première moitié esl
tout imprégnée des luttes entre les préten-
dants am trône de Bourgogne.

Quel a été le but de M. le chanoine
Louis Poucet dans cette immense composi-
tion ?

Sans nul doute un but de large et géné-
reux patriotisme.

La pièce est une sorte de concentration de
la vie de saint Sigismond, le fondateur de
l'AWbaye de St-Mauriioe , qui était monté très
haut sur f échelle des vertus chrétiennes et
civiques pour descendre très bas, jusqu 'au
crime, et reprendre ensuite, par le martyre ,
l'ascension vers la sainteté.

Mais il était extrêmement épineux et mê-
me scabreux de faire une pièce de théâtre
avec ceila , et surtout pour un Festival.

D un coup d'aile, M .le chanoine Poucet
transposa la trame, avec un talent infini ,
sur la cadence de la race, du terroir. D'où
Terres Romandes. Le titre est ingénieux. La
polit ique ne nous a-t-elle pas créé des can-
tons romands ?

L'auteur d'une œuvre de ce genre aurait
pu s'égarer dans l'excessif , le discordant ou
Hé tragique historique souvent ennuyeux.

Mais non , il a su éviter cet écueil du (ro-
mantisme et cette terrible redond ance verba -
So qui a rendu caduques des œuvres fameu-
ses. Tou t est vie dans le drame. Tout est vie
encore dans le prologue et l'épilogue qui
constituent , tout en étant choses séparées de
ce dernier , le côté théâtral aillé, aéré, parfois
comique, parfois vaudevWlesque , qui empor-
te le rire et provoque la gaieté.

Un et formant un tout, Terres Romandes
nous fait cependant songer à une pièce
d'horlogerie qui , démontée, se prêterait n
mille transformations avec une facilité amu-
sante et déroutante , ce qui est, au théâtre,
le comWe de l'esprit et de l'ingéniosité.

Quatorze chœurs accompagnent l'œuvre
et la soutiennent merveilleusement. M. le
chanoine Broquet dont les spécialistes con-
naissent le grand talent de compositeur, mas-
qué malheureusement par une indéracinable
modestie , en a écrit la musique qui est, as-
sure-t-on , de tout grand style.

Un chœur, deux pièces d'orchestre et l 'or-
chestration sont cependant de M. A. Parchet
qu 'il serait injuste de ne pas mentionner en
raison de leur réelle valeur, de même que

nous devons décerner notre hommage " à
l'Orchestre Radio Suisse romande qui prête
son précieux concours.

Nous croyons au triomphe de Terres Ro-
mandes. Si M. Jacques Béranger , le direc-
teur très entendu du Théâtre de Lausanne,
a consenti à s'occuper de cette pièce, au
point de lui prêter ses bras, son cœur et ses
ressources scénàques, c'est incontestablement
qu 'il a trouvé, en elle, des valeurs artistiqu es
à foison.

On bat souvent le tambour en l'honneur
d'une littérature et de pièces théâtrales à
porter le diable en terre. Nous voulons es-
pérer que nos confrères de la presse, qui sont
invités à la première représentation de Ter-
res Romandes qui aura lieu vendredi pro-
chain , sauront apprécier toute la grandeur
et la beauté d'une œuvre qui sort vraiment
de la vulgarité et de la brutalité.

Ch. Saint-Maurice.
1 L ou virage -sera mis en vente dès lundi pro

chain. On pourra se Je proc urer .à St-Maurice.

Dieux tableaux
et oieux meubles

Nous prisons grandement les vieillies choses et
beaucoup ont pour elles une sorte de cull te incon-
sidéré, qui va ¦jusqu 'ià ,1a superstition ou . j usqu'au
snobisme. Les geins averti s voieinit, dans les vieil-
les choses, d'heureux et vénérables souvenirs , une
sincérité et une persan n alité de facture qui nou s
fuient de plus en plus .avec le progr ès 'mécanique ,
et aussi le mystérieux achèvement du .temps.

11 est bien des mystères dans 'la nature, dont
'l' un est cette ' maturation ingénieuse qu 'elle confie
axi temps pour .les poires précau t ionneusement ran-
gées, après >l<a cueillette , dans Je grenier , les Ba-
cons poudreux ensommeillés ûzsas Je silence des
caveaux, les toiles pendues autour des églises,
dans les musées, au logis. Les heures successives
amènent tout cela , comme elles le font aussi pour
,' esprit de chacun de nous , à un point de perfec-
tion qui en fait des sortes de ciieifs-d'œuivire, de
miracles dans leur genre et selon l'usage .qu 'on en
attend.

C'est là un achèvement des produits de l'esprit ,
où notre esprit par la science nou s a amenés, et
des produits de la nature où la mataire' et notre
esprit associent leur continuelle attention , leur in-
fatigable persévérance pour .aitteindre au .résultat
tant escompté.

L'expérience nous instruit ; notre pensée boni-
fie avec le cours des années. Notre cœur s'assa-
git avec l'apport continuel des salso.is. Ainsi les
toiles peintes par dt s .artistes expérimentés 'trou-
vent dans la collaborait ion du temps une sorte de
perfectionnement avec soin et au préalable mé-
nagé. Cala n 'arrive qu 'à 'a peinture à l'huiCe . Ni
l' aquarelle , ni la détrempe , ni Ja fresque n 'en bé-
néficient. La peinture à la « tempera » des gothi-
ques en tirait profit mais autrement. Les années y
apportaient une vitréfaetian magnifique de la ma-
tière utile à sa conservation, car elle en devenait
dure comme du cristal ] de .roche , utile auss i à son
embellissement , car ele en devenait éclaitainte
comme un émail.

'Mais la peinture à l'huile subit le lent travail
chimique de l'air, pour le vomis et pour l'hu ile.
C'est ce qu 'on appelle, dans le bon sens, la patine
qu 'il y a lieu de ne pas confondre avec l'encrasse-
ment. La pâte ainsi bon ifie et les tons se laquent ,
s'approfondissent, ien arrive nt à un uniss on plus
émouvant. Seulement, c'est un t ravail qu 'on doit
Prévoir et l'artiste , instruit des choses de sa pro-
fession , le prépare et ordouie tout pour sa lente
venue au jour. U se fait qu 'ainsi de vieillies toiles
peinte? par de bons artisans qui n 'étaient toute-
fois que de médiocres antustes sont arrivées à un
vieillissement précieux qui les change en émaux ,
en laques , en corn e polie , en vieil ivoire...

Un miracle équivallent , sous le frottement des
loques mlénagôre1; des doigits soigneux , l'usure des
saisons, rassomb.issement quotid ien, sous l'effet
du jour , se présente pour nos vieux meubles. Mê-
me rustiques et sans beauté technique particuliè-
re, le prix des vieux bois accroît insensiblement
leur valeur sympathique. Ainsi encore pour les
[ ier res du monunne it, sous l'averse, le veut , Ja lu-
mière. Elles en acquièrent des tons nouveaux et
inappréciables, un aspect insidieux d' amadoue-
ment qui leur confèrent , outre 'a vieillesse véné-
rable , un chaume inexprimable .

Le marbre , dans le Mid i, la bri que , la tuile sui-

vent la même voie sous la cuisson des étés...
C'est ce qui arrive à notre esprit , aya nt perdu

avec le temps, bien dt set; beaux côtés , mais à qui
viennent, s'il est avisé et honnête, peu à peu la
sagesse, l'expérience, la merveilleuse bonté des
beaux vieillards... F.

Ce Datican
et le couronnement bu Roi

D'Rngl. terre
Préoccupations protocolaires et

répercussions diplomatiques
(De .notre correspondant particulier)

Rome, le 8 mai.
' Les cérémonial res romains ont lu avec le sou-

rire les .récits détaillés publiés pair les journaux
anglais des répétitions accomplies à tous les dé-
grés de la. hiérarchie en vue du ¦couronnement
du roi Grange VI et de la rein e Biizabeth.

La cour pontificale voit se développer des ri-
tes aussi importants et aussi compliqués, mais
il n'y. viendrait jamais l'idée à personne d'or-
ganiser à ce propos la moindre répétition. Cha-
cun y prend la place qu 'iil doit occuper et dos
cérémoni aires sont là ayant toute la vigilance
et toute l'autorité nécessaires pour remettre

idans le bon chemin l'Eminënce, l'Excellence ou
•tel moindre Seigneur qui risquerait de s'en
écarter. Tout oela se faisant avec une soupl esse
qui laisse à peine soupçonner aux spectateurs
l'intervention des « Monsigruoiri » aya nt las res-
tons abilités du bon ordre.

Au début du présent pontificat, le Cardinal
Vinc ent Vannutelli , doyen du Sacré Oolilège, se
trouvait assis près du Pape J ors d'une grand'
messe papale à Saint Pierre'.. Il était déjà quasi
tonagémâiire et ifl eut une défaillance ; le préfet
des .cérémonies fit un signe et deux .serviteurs
vinrent prendre à son fauteuil le vénérabl e
vieillard pour le conduire dehors . Un autr e n-
gne amena au poste devenu vacant, le .cardinal
vice-doyen du Sacré Collège. La cérémonie n'a-
vait pas été interrompue un instant, la plupart
des assistants, même dams le chœur, n'avaient
rien remarqué.

Une mission pontificale
Mais le Vatican a d'autres motifs de s'inté-

resser aux prochaines fêtes royales de Londres.
Pie XI y sera en effet représenté par unu mis-
sion officielle qui vient de quitter Rouie et a
traversé la Suisse paT la voie du Saint Giothard
pour s'embarquer à Ostende.

Le chef de cette mission est S. Exe. Mgr lo-
sepfa Pizzando, archevêque titulaire de Nicée et
secrétaire des Affaires Ecclésiastiques extraor-
dinaires ; il est aiocoimpaigné de Mgr Guillaume
Giodifrey, recteur du Collège anglais de Rome
et du Marquis Jules Paicelli, Garde Noble ponti-
fical , neveu du Cardinal Secrétaire d'Etat.

Que le. Saint Siège attribue à cette mission,
non seulement une importance protocolaire mais
nu sérieux iinitêiiêt diplomatique, il suffit pout
s'en, .convaincre, d'observer la personnalité à
qui elie eat confiée.

Jeun e encore, Mgr Pizziardo .est, en sa qualité
de Secrétaire des Affaires Ecclésiastiques extra-
ordinaires, le premier adjoint du Cardinal Sooré
taire d'.Etat à la direction de la di plomatie pon-
tificale, mais ceux qui connaissant .le Vatican
savant qu'en outre il a été, depuis vingt ans,
dans un domaine beaucoup plus étendu, le col-
laborateur de choix des deu x derniers papas et
que , s'il n 'est pas dès maintenant revêtu do la
pourpre; c'est uniquement parce que Pie XI ré-
pugne à se priver des services constants d'un
homme qu'il juge irremplaçable.

Deux précédents
On sait que la mission pontificale n 'assiste-

ra pas au couronnement du roi George VI. Ce
couronnemen t faisant partie d'une cérémonie
d'un rite non catholique, il n 'était pas possible
au représentant du Pape d'y être présent. Mais
il participera aux cérémonies non religieuses
.organisées à cette occasion à la Cour de Saint
James et aussi aux solennités par lesquelles >s
catholiques anglais s'associeront officiellement à
la joie nat i onale.

Ce n'est pas la première fois que les choses
se passant ainsi.

iEn juin 1902, Léon XIII avait envoyé à Lon-
dres pour le représenter aux fêtes du couron-
nement du roi Edouard VII, Mgr Merry del Val ,
alors archevêque titulaire de Nicée, présid ent

de i'Acadômie des Nobles Ecclésiastiques et qui
devait, l'année suivante, devenir le Cardinal Se-
crétaire d'Etat de Pie X. i ' ¦¦ '

En juin 1911, eut lieu le. couronnement du
roi George V et, cette fois , Pie X se fit re-
présenter à Londres par Mgr Grauito di Bel-
monte, ancien nonce apostolique à Bruxell es et
aujourd'hui Cardinal Doyen du Sacré Collège.

Parmi les membres de la mission 1 conduite
¦pair le Oairdinal Giranito, se trouvait Mgr Pa-
celli, aujourd'hui Secréta ire d'Etat, ainsi qu 'il
le rappelait lui même tout récemment au comte
de Bnoqueville, qu 'il avait rencontré alors à un
déjeuner officiai à Bruxelles.

Les deux missions de 1902 et de 1911 s'ar-
rêtèren t en effet en Belgique en allant en An-
gleterre ou en retournant à Rome. La troisièm e
a fait de même et Mgr Pizziardo a tenu à ?'air-
rêter quelques jours à Bruxelles auprès de son
vieil ami Mgr Mioara, dont il fut jad is à Rome ,
le condisciple et à qui il est demeuré depuis
lors uni par des liens fraternels.

Guardia.

Les Evénements 
nHra*B___a»gEa_a_-____________a_____-M_^̂

M. Blum conserve sa majorité
à la Chambre française

(Le débat de la Chambre française s'est ter-
miné au cours de la nuit de samedi à dimanche
dans les conditions prévues. Le Cabinet Blum
a obtenu un vote de confiance par 380 voix
contre 199, et ensuite la Chambre s'est ajour-
née au 20 mai.

'Le seul fa it qui mérite d'être signalé samedi,
¦c'est l'action des radicaux-socialistes qui ,, sur
la proposition de M. Léon Meyer, député et mai-
re du Hawe, ont demandé et obtenu qu 'on in-
troduise dans l'ondre du jour une allusion - an
« respect de toutes -les libertés ». <

Au moment des explications de votes , leur
porte-parole, M. Camipinclii , qui en. général est
extrêmement faible à l'égard de l'extrême-gau-
cbe, s'est exprimé un peu plus fermement qu 'à
l' cmdinaire, exigeant au noim de son groupe
que les libertés de tous fussent respectées. M.
Blum avait dit la veill e qu 'il n'y avait plus de
pata-onat de droi t divin . M. Oampinchi , repre-
nant cette formule, l'a complétée en disant
qu 'il ne devait pas y avoir d'autre part un
salariat de droit divin. Cela semble indiquer
que Les radicaux, du moins une partie d'entre
eux , couiimiencont à se rendre compte des dan-
gers d'une politique subordonnée aux extré-
mistes.

Ce déba t et le vote qui l'a suivi ne chan-
gent en réalité rien à La situation. La médio-
cre valeur pratique des ordres du jour est
d'ailleurs mise en lumière par le fait que les
communistes, ennemis de toutes les libertés,
ont voté sans sourciller le texte, surtout pour
conserver le concours des radicaux. Pour
maintenir le Firont populaire , qui fait si bien
leur jeu , ils sont prêts à ad opter n 'importe
quel texte, quittas à n'en tenir , aucun compte
par la suite.

Jadis les socialistes avaient du reste une
attitude analogue, au tempe du bloc des gau-
ches il y a une quarantaine dlannées. La fin
justifie les moyens. C'est ce que se disent au-
jourd'hu i les communistes, qui sont à la fois
les créateurs et les plus chauds partisans du
Front popul aire.

Nouvelles étrangères—j
iimii- II» —i ¦¦¦¦—-¦_ I»_I_« m. M ¦¦¦« ni

S. S. Pi? Xï abai sserait
une nouoell? encyclique
aux CDêques Du monDe
Nous publions à titre documentaire,

mais avec les réserves d' usag e, cette infor-
mation annonçant un documen t d' une por-
tée exceptionnellement grave.

« Dans les milieux du Saint-Siège, le bruit
<court avec persistance depuis vingt-quatre
heures que Pie XI prépare une nouvelle ency-
cl ique. Cette lettre, dit-on , adressée aux évê-
ques catholiques du monde entier , traiterait
de la situation des fidèles de l'Eglise romaine
sous les divers gouvernements actuellement au
pouvoir. Dans une conclusion, le Pontife dé-
clarerait que les régimes démocratiques four-
nissent actuellement les meilleures garanties



de paix, de liberté et d'autonomie pour les com-
munautés catholiques et pour la liberté prati-
que de la foi romaine. »

Cependant dans les milieux généralement
bien informés, on n'attache aucun crédit aux
bruits, qui ooroulent depuis quelque temps et
salon lesquels le Pape préparerait une nouvel-
le encyclique sur la condition des catholiques
dahs les différents régimes.

-—-o—— . ';• ¦'. • :';>7 "7 - :

La fête de Jeanne.d'Arc a Paris
Après Orléans, où l'héroïque chevauchée de

Jeanne d'Aire et la délivrance de-la .ville sont
célébrées depu is trois jours par des manifesta-
tions civiles, miîitaitas et religieuses, Parfis a
célébré, dimanche, la fête nationale consaorée
à la Sainte de la patrie.' De nombreux immeu-
bles sonjt pavoisès.'Les autobus sont décorés de
fanions aux couleurs françaises.

!La statue de Jeanne d'Arc, place Ŝ Augûs^
tin, a reçu la décoration traditionnelle. Des
couronnes ont été déposées par ordre du - pïié-
sidemit de la République. Le gouvernement mi-
litaire de Paris et . le département de la Seine
ainsi que la ville de Paris ont égâlèittienfc fait
déposer des couronnes.

Tout autour de la statue de l'héroïne, à la
place ' des Pyramides, des gardes républicains
sont à cheval, sabre au clair. Une musique mi-
litaire est -également présente. , ; - ,:. *(• •- . ,. •

iLes représentants de toutes les autorités
vont 6'inioliner d'avant l'image de la Sainte.
Puis-, ils aocueillenit MM. Daladier, ministre de
la. guerre, et M. Dooimoy, ministre de- l'inté-
neuir. . ¦ ¦¦¦ .:. - a -.___¦_ ¦

Après l'audition de la « Marseillaise », . saluée
deL-ords de « Vive la France », M. Daladier dé-
pose au nom du gouvernement une couronne
do.-fleurs. Les troupes très nombreuses.-., défilent
ensuite suir la place des Pyramides , où se dres-
se la statue de Jeanne d'Ane . , .. .- .- ¦ - . .¦¦

iCoonme tout cortège est interdit, c'est indi-
viduellement ou par délégation que les fervents
de la grande patriote se rendent devaut la sta-
tué.

Au êoiurs de la matinée, de nombreuses dé-
légations se sont succédé déviant la statue de
Jeanine d'Arc, à la place des . Pyramides, qui
fut bientôt recouverte de fleurs. ¦ r, - ; *¦. -.. ¦

Une nombreuse assistance a chanté la «Mar-
seillaise » à l'arrirvlée du colonel de ,1a Rocque
qui a déposé une couronne au nom de son par-
ti, ,dont un grand nombre de merppree ,cmt , dé-
filé devant la statue en rangs serrés. A 13 heu-
res, j, o_. ne signalait aucun incident notable.

¦a. ï .  ¦ i "0—~ ¦¦ ¦

Une infirmière et un jeune nudade ..,«..
-' _¦'•' sont emportés par là mer

Une dramatique noyaide s'est, produite au
passage des Bés, à Saint-iMaHo, passage qu 'il
devaient dangereux de franchir à marée ,mon T-
tantc MMe Marie Baanand, une .jeune infirmiè-
re de l'Hôtel-iDieu, et une petite malade, Marie
s'aventurèrent malgré les avertissements des
promeneurs sur cette étroite jetée, au moment
oùr.Jft mer commençait à monter. Elles, glissè-
rent et furent emportées par le courant. Les
coEEps. ont été repêchés. .-, .., -,, .¦ ._ , i- ,;..-. . . . .

lin wêm\i tw n «in,
jtend sa lii , incendie son pavillon

puis se . -,,;
(La petite vile de Gagny, dans la banlieue pa-

risienne, a été bouleversée, hier soir, par une
succession de tragédies. ¦ ¦' . ¦- '<%.- ¦ <&

Vers 22 heures, des automobilistes préve-
naient", le commissariat de police qu'un rentier
nomimié Guilloux, 65 ans, venait de, tirer dane
la rue, à travers la fenêtre, un coup de fusil
des chasse sur un de ses voisins, M. Robricard.
Atteint en pleine poitrine, le malheureux s'était
écroulé.

•Oonime le commissaire et son secrétaire se
rendaient au domicile du meurtrie- pour l'ap-
préhender, ils virent, en arrivant, dee flammes
s'élever du pavillon habité par Guilloux.

.•Les pomipiers, aussitôt alertés, tentèrent de
pénétrer dans le. pavillon. Lorsqu'ils eurent for-
cé la porte, une .première découverte tragiqu e
les attendait : Mme Guilloux était pendue à
un fort crochet. On coupa la corde, mais la
pauvre femme avait déjà succombé.

jiEoun&uivant leurs recherches, les pompiers
trouvèrent, au premier étage, de cadavre de
Guilloux, qui gisait, la tête fracassée d*un coup
do fusil. :, .

Le- drame était facile à reconstituer : Gmil-
loujç,., après avoir tiré sur son voisin, était ren-
tré chez lui, où il avait pendu sa, femme, mis
ko feu à son pavillon, puis s'était fait sauter
la cervelle. . • ¦

.:Un v différenid séparait pour des . questions
d'intérêt, dopuie cinq ans, Guilloux et son voi-
sin ; mais seule la démence semble pouvoir ex-
pliquer cette succession de tragédies. :r .

o——
A Toulon les communistes attaquent

la police : 50 blessés '
ILa fête de Jeanne d'Arc a donné lieu, à

Toulon, à de violentes rencoatiïSr.«antre i menv
bras des organisations de gauche et ceux des
groupes de droite. Les cortèges patriotiques

qui ont défilé devant le monument de Jeanne
d'Arc ont été conspués et om a tenté de cou-
vrir la « Marseillaise » par le chant de l'« In-
ternationale ». Las bagarres s'étendirent bien-
tôt à plusieurs quartiers et il y eut .partout dee
hlassés. Quelques agents de police qui tentaient
d'arrêter les manifestants ont été attaquée et
blessée. Prise dans une bagarre, une femme
s'est écroulée et a été piêtinée. On estime à
cinquante le nombre des personnes blessées au
cours des bagarres qui ont eu lieu eur la place
St-Etianne et dans las rues environnantes.

o 
Un complot étouffé en Irak

On a découvert à Bagdad Un complot ayant
pour but de fomenter une révolte parmi les
tribus dé la région du moyen Euphirate et de
Diwaniyiah.

\Le communiqué officiel publié à la suir* de
cette, dèôouvailte cite parmi les inculpés, deux
ééçateurs et trois députés.
' î/é gouvernement a demandé la levée de l'im-

minnitê parlementaiire que le Sénat et la Cham-
bre ont accoudée unanimement. On a procédé en-
suite à l'arrestation des inculpés qui ont été
envoyés en résidence sur Eillée dans l'Irak du
Noml. La situation demeure calme à Diwa-
niyah.

Au cours d'une intervention, le président du
conseil, Hikmet pacha a annoncé que les incul-
pés s'étaient, antre autres rendus coupalbl.ee d'a-
voir fait entrer en «ontrébande trois mille fu-
sils dans lia province de Diwianiyalh. Œil a a-appelé
que le mouvement antigouvernemental "remon-
tait à longtemps déjà.

Nouvelles suisses ~i
Ee Dimanche politique

Elections soleuroises
38,582 électeurs sur 43,623 ayant droit de

vote, ont pris part aux .élections du Grand
Conseil eoleurois. Voici les suffrages obtenus
par les .différents partis : radicaux 19^942, par-
ti populaire catholique conservateur 9977, so-
cialistes 8142, communistes, environ 400.

Voici la répartition des mandate : radicaux
77 (73), parti populaire catholique conservateur
38 (42), socialistes 31 (31), communistes 0 (0).
Le Gnanid Conseil compte 146 membres. Le par-
ti Iradiioal démocratique dispose de trois man-
dats en plais de la majorité absolue. ¦¦_¦¦

(Les élections du Conseil d'Etat donnent les,
résultats suivants :. . w

i Sont élus MM. Dr Oscar Staempfli, radi^al̂
ancien, 31,515 voix ; Otto .Staempfli, Tadical,
ancien, 33,059 ; Dr Ur3 Dietschi, radical, nou-
veau, 31,789 ; Dr Max Obreeht, ancien, cath^oone., 31,285 ; Jacques Schmidt, socialiste, an4
clan, 30,179.

* * *
Votations grisonnes

(Les électeurs du canton des Grisons ont
adopté, dimanche, par 12,610 voix contre 9197
l'a revision de la loi sur l'assurance contre l'in-
cendie. Les deux autres projets ont été repous-
ses, à savoir le projet portant inibroduotion dé
l'assurance immobilière obligatoire pair 12,735
voix contre 9188 et l'inventaire officiel au dé-
eès par 15,674 voix contre 6629.

o 

L'aviateur lltiota mm la lit
au tours d'une excursion en montagne

L'aviateur suisse Mittelholzer, directeur de la
Swissair, s'est tué au cours d'une excursion en
montagne dans la région du Hochschwab, près
de Gratz (Autriche). Trois personnes qui l'ac-
compagnaient ont également été tuées.

Dimanche soir, MitteKhofoar s'était rendu en
¦compagnie de trois autres peisonnee, dans la
région du Eochachwab. Lundi matin, les quatre
touristes étaient trouviès morts près de la pa-
roi de Stangen. La coode était cassée, de sorte
que l'on pense que Mittelholaer a été tué à là
euite d'une chute. Ses compagnons étaient un
architecte du nom de Kasitner, la femm ^ 

de ce
lui-ci et un médecin, le docteur Fiald. Un des
touristes, qui avait accompagné la caravane
jusqu'à dimanche soir, s'en était alors séparé
afin de prendre un chemin plus facile, étant
lui-même un alpiniste médiocre. Lundi matin ,
il trouva las quatre alpinistes morte et avisa
aussitôt la gendarmerie.
Walther Mittalholzer 'était né le 2 avril 1894. D'a-

bord photographe, il fut attaché pendant la
guerre au carpe d'aviation de Duibendorf. Il ob-
tint son brevet de lieutenant aviateur en 1917
et- devint directeur de l'Ad Astaa Aero A. G.
à Zurich, en 19(25.

Jil entreprit avec Alfred Comte des vols sui
ies Alpes en 1917 et 1918. En juillet 1928, il
fit une expédition aérienne au Spitzlbarg jus-
qu'au 80me degré de latitude, en compagnie de
l'aviateur allemand Neuimann (expédition de
eecours Junker pour Amundsen).

Pour le compte du gouvernement persan et
des ateliers de construction Junker, à Bes-
sau, il effectua un vol Zurich-Téhéran, du 18
décembre 1925 au 26 mars 1926, puis le grand
vol de Zurich à Oapetowm, de la mi-décembre
1926, à la fin février de 1927, en compagnie de

notre confrère et voyageur René G-ouzy et
du géologue Arnold Heim.

Waltar Mittelholz-ar, devenu l'un des diri-
geants de la Swissair, et aviateur dont la répu-
tation avait largement dépassé nos frontières ,
était un autodidacte, ce dont il ne se cachait,
nullement. Intelligent, simple, il s'était cultivé
lui-iméme et s'il souriait ironiquement quand
on lui donnait du « Henr DoetoT », cela ne si-
gnifiait nullement qu'il sous-estimait la valeur
de la culture. Bien au contraire.

iLe sort a voulu que notre « as » national
de l'aviation, qui si souvent brava le danger
en plein ciel, meure au cours d'une excursion
en montagne.

Dans toute , la Suisse, la nouvelle va provo-
quer une grande tristesse.

o 

Collision sanglante en Gruyère
1 mort et 1 blessé

. Dimanche après-midi, un grave accident s'eet
produit sur la route de Bule à Bpagny, peu
avant l'hospice Duvilland. A cet endroi t, la
route est parfaitement rectiligne. M. R. Long -
ehamp, archiitacte à Lausanne, roulait avec sa
voiture à l'extrême-droite de la route. Il croisa,
vers 16 heures, une file de motos et de side-
cars montés par des agents de police de la vil-
le de Berne, effectuant une sortie en com-
mun et en civil. Soudain, et sans que l'on puis-
se l'expliquer, sinon paT un malaise ou par une
distraction, un side-car tira sur la gauche paT
rapport à sa direction de marche et se jeta
avec violence contre l'auto vaudoise.

M. Longohamp freina immédiatement, mais
le motocycliste et le passager qui avait pris
place dans le sidexar furent traînés sur une
distance de quelques mètres.

On les releva dans un état grave. Lee Drs
Aliemann et Herzog, mandés d'.uirgence , arrivè-
rent quelques instants après de Bulle et de
Broc. Ils ordonnèrent le transport immédiat du
conducteur du side-car à l'hôpital de Riaz, où
le malheureux décéda un peu plus tard.

Il s'agit de M. Emule Haas, cinquante ans
environ, agent de police à Ostermundigen. Son
passager est son beau-fils, M. Baase, qui a été
blessé assez grièvement au visage, ce dernier
a pu être soigné SUT place. L'épouse de ce
dernier se trouvait également dane le side-car,
mais n'a pas été blessée. Les dégâts matériels
sont importants. La gendarmerie a fait l' en-
quête et a dû organiser um véritable service
d'ordre, la circulation étant intense en cet
après-imidi.

o 

Le Congrès catholique bâlois
(Le Congrès catholique des deux Bâile a eu

lieu dimanche dans la grande halle de la foire
suisse d'échantillons. Près de 8000 personnes
ont pris part aux réunions du matin et de l'a-
près-midi.

(La matinée a été consacrée au service di-
vin et à la messe pontificale célébrée par Mgr
von , Streng, évêque de Balle et de Lugano. Le
sermon a été prononcé par le curie Miilder, de
l'église du St-Esprit de Bâle.

Dans l'après^idi, Mgr Maok a parlé de ia
position des, catholiques vis-à-vis de la révolu-
tion mondiale et M. Etter, conseiller fédéral , du
christianisme. Notre devoir, a dit M. Etter, dans
la tourmente de notre époque est de réaliser la
vie du christianisme dans tous las domaines de
ia vie humaine, dans la vie économique, dans
la vie politique et dans la vie spirituelle. Noue
avons le devoir de défendre un ordre d'id ées
garantissant les libertés de la personnalité hu-
maine, de la famille, de l'esprit et de l'église.
Nous catholiques pouvons, dane la défense de
oe patrimoine, marcher de pair sur une longue
distance avec nos compatriotes d'autres con-
fessions ou d'autres conceptione, c'est-àdire
avec ceux qui sont prêts à défendre notre dé-
m ocratie fédéraliste de Suisse.

(Le congrès prit fin par une courte all ocution
de Mgr Eranz von Streng, évêque de Bâle et
Lugano qui donna sa bénédiction à l'assistance.

o 
Incendie

Un incendie a détruit samedi la maison d'ha-
bitation et la grange de M. Karl Lattar à Un-
teràgeri, Zoug. Grâce au vent, le feu a pris'
immédiatement une grande extension. Le mo-
bilier et les machines agricoles, ainsi que les
fourrages ont été presque entièrement détruits .
Las deux bâtiments étaient assumée pour 50,000
francs. Lee locataires n'ont pu se sauver qu'eu
se jetant par les fenêtres. Le bétail a pu être
mie en sûreté.

o 
Les objecteurs de conscience

(Le tribunal militaire a condamné à un mois
de prison sans sursie et à une année de pri-
vation des droits civiques un éleetro-taelinicien,
âgé de 30 ans, adventiste qui , par principe, re-
fuse tout service militaire, qui ne s'était pas
présenté à l'inspection et n 'avait pas effectué
ses tirs obligatoires.

Un fusilier de Bâle-Campagne qui s était en-
gagé en Espagne dans les troupes du Front po-
pulaire, a été condamné par contumace à 4
mois de prison et 2 ans de privation des droits
civiques.

Un autre fusilier engagé à la Légion a été

condamne par contumace a 6 mois de prison et
3 ans de privation des droite civiques.

o 
Naef a-t-il tué sa femme ?

L'instruction ouverte en appej contre Hans
Naef , condamné à la réclusion perpétuelle par
la- cour d'assises de Zurich pour avoir tué ea
femme, escroqué l'assurance et violé les dispo-
eitione de la loi sur les stupéfiante, s'est do-
se samedi par l'audition d' une cinquantaine de
témoins. Le procureur et le défenseur ont re-
noncé à faire connaître leur opinion. Nae f pré-
tend maintenant que sa fomime a voulu simuler
un suicide et a succombé.

o 
Un enfant se noie

A Ebikon, Lucarne, un enfant de deux ans,
trompant la surveillance de ses parents, est
tombé dans Ja Ron. Il a été retrouvé noyé, par
son père, à 300 mètres du lieu de la dispari-
tion, le corps étant resté accroché à dos brous-
sailles.

Poignée de petit* ffaitt —j
-M- La conférence des oapitiil.ations s'est réunie

samedi matin , sous la présidence de Nahas pa-
cha et en présence de M. Motta , président de la
GorafêdéiratKKi helvétique. Bile a, après des . dis-
cours de Nailias pacha ; de M. de Tessan , chef
de la délégation française- ; de M. Motta prési-
dent de la Confédération et des autres représen-
tants des gouvernements participant à la conféren-
ce, proqéfdé1 à la signature des actes de la con-
férence , convention , protocole , acte f inal et dé-
clarations.

-)(- La Cour d'assises des Alpes maritimes, sié-
geant à Nice, a condamné le nommé Egender, ac-
cusé du meurtre de Mme Arbel, dont on n'a j a-
mais retrouvé le corps, - à vingt ans de travaux
forcés.

-M" Les nouveaux timbres du règne de Geor-
ge VI vont être mis en circulation. Lundi est mis
an vente un timbre du couronnement à 1 penny 'A
représentant le roi ©t la reine avec la couronne,
le gtobe et la sainte ampoule, avec la diate du 12
mai 1937. Peu après, paraîtront trois valeurs or-
d inaires porta nt l'effigie de George VI sous une
couronne royale avec les fleurs hônaldiques du
Royaume-Uni aux quatre coins : la rose pour
l'Anglleterre , le chandail pour l'Ecosse, le narcis-
se pour le Pays de Gadles et le trèfle pour l'Ir-
la nde.

-)f On dément d'une manière catégorique dans
ies milieux officiels de Nankin (Chine), ainsi que
Il 'ont annoncé récemment «lies télégraiinnres id e pres-
que les autorités du Kouantoung aient ordon-
né le massacre de plusieurs centaines de lépreux.
Les autorités provinciales onit sinipilenient pris
des mesures pour les isoler.

-)f Me David Moriauid a retiré vendredi le re-
cours an cassation fonmê par Yvonne Uldry. La
parricide de Genève qui , jus qu 'ici , était au régi-
me de la prison pnôventive , va donc dès main-
tenant être mise au régime des condamnées à la
réclusion.

-)f Une tempête teffle qu 'on n 'en avait vu de
longiterops s'est abattue sur le territoire hongrois
à l'est du Danube. H est tombé 87 litres d'eau par
mètre oairré . Dans l'espace d' une heure, il est
tombé autant d'eau qu 'habituellement en deux
mois.

Pendant quarante -cinq minutes, des grêlons de
la grosseur d'une noix n 'ont cessé de tomber , re-
couvrant le ¦ sol d'iune couche de vin gt-cinq cen-
timètres. Les communications télégraphiques avec
la région sont coupées.

-Jf Le gouvernement d'Obw.alid a pris un ar-
rêté selon lequel chaque nouvel écolier doit su-
bir une visite médicale tendant à déceler la tu -
berculose. Chaque nouvel écolier reçoit un car-
net de contrôle médioal qu 'il doit conserver du-
rant sa scolarité.

-)f Victor Sittler, âgé de 26 ans, qui , en ju illet
dernier, assassina à Ililkirch-Grafifenstaden (Alsa-
ce), un cihùmeur , père de six enfants, pour lui
voler son allocation de chômage, et fut condam-
né à mont pour ce forfait par la Cour dbssises
du Baô-JR'li«n, a été guillotiné ce matin à l'aube.

Dans la Région ~-|
Trois millions pour la route des Mosses

' ILe Conseil d'Etat vaudois demande au Grand
Conseil l' autorisation de continuer et de termi-
ner d'ici à fin 1943 l 'amélioration de la route
des Mosses entre la frontière bernoise et Ai-
gle. La dépense est évaluée à 3 millions. La
subvention fédéral e est de 60 % , eoit fr. 1 mil-
lion 800,000. Deux crédits ont déjà été votés,
l'un de fr. 400,000, l'autre de fr. 500,000 pour
les deux autres sections.

o 
Un bébé écrasé par un tombereau

Au hameau des Caifllet, commune de Seythe-
nex, Hante-Savoie, M. Gonttiier était en train
de charger un tombereau de fumier lorsque le
Choirai partit subitement. Le jeune GonthieT
Auguste, 20 mois , qui ee trouvait à proximité
fut happé par une roue du tombereau qui lui
paesa sur le corps.



Les fêtes Nicolas de Fliie à Fribourg
La commémoration du 450me anniversaire de la mort de Nicolas de Hue a ieu lieu en grande Le plus grand dirigeable du monde a fait explosion peu avant son atterrissage à Lakeburst.
solennité à Fribourg le lour de l'Ascension. Aux côtés des au tor ités ecclésiastique* se trouvaient . Deux photos prises l'an dernier lors- des premiers vols d'essai.. A gauche : en .vol -au-dessus ide
les conseillers fédéraux Motta et Etter. — Vue d'ensemble pendant la cérémonie officielle Friediriorishaifen. A ¦ droit e : la sortie du hangar

Ces prénoms D'autrefois
Vous allez me dire que c'est viétillee que de

s'occuper de choses pareilles. Pas tant que voue
me pensez ! On pourrait dire avec oraison que,
comme la mode, les prénoms sont caractèristi-
ques de leur 'époque. D y a parfois quelque
«•base de romanesque dans leur choix. On ne
saurait nier l'influence qu 'exercent lies lectures
là l'heure actuelle soue ce rapport : pas mal de
gens qui , en d'autres temps, auraient tout bon-
nement imposé à leur mioutaird ou à leur gami-
ne tel prénom puisé dans l'« Almanach de Ber-
ne et Vevey » ou celui du Valais, c'en vont les
chercher dans quelque histoire lue au coin du
feu ou contemplée au cinéma.

Pour ce rendre compte de ce fai t, il n'y a
qu 'à parcourir ies (registres paroissiaux de ces
trente dernières 'années. On trouve de tout de-
dans ! Beaucoup de jolies 'chosee, sans doute,
mais pas mal mon plus de (ridicules.

(Les saints du icalendirieT sont bien trop vieux
jeu pour quelques-uns ; quant à imposeT lee
moims portés par des générations d'ancêtres... ils
sont trop vulgaires. Ayons des prénoms distin-
me et quinzième siècles et eont plus ou moins
pas comme ceux des autres. Tous les temps ont
eu cette lubie plus ou moine accentuée cela va
eans dire, mais ils l'ont eue.

Si 'cela ne vous ennuie pas, nous allons re-
monter ensemble à cinq et six cents ans dans
le recul des siècles et voir cotmimemt nos anciens
appelaient .les -enfante que Dieu leur donnait.
Vous verrez que, alors comme aujourd'hui, il y
avait des prénoms cocasses et (romanesques. La
eouoiee de cas noms se trouvait pour une groeee
part dans la itradition -et le folklore. On aimait
porter le prénom de l'aïeul ou du bisaïeul ;
puis, il y avait, à défaut d'almanachs, las pré-
dicateurs Canmes, Frères Mineurs ou Frèree
(Prêcheurs qui .parcouraient le pays et parlaient
volontiers des grandes lumières de leurs ordres.

Mettons encore, après eux, lee troubadours
qui irôdaient d'un castal â l'autre, d'une foire à
l'autre, iet débitaient leurs chansons légères
composées à des coure d'amour et ailleurs. De
ces derniers, je croie bien que les donzelles et
joyeux compagnons du temps ne furent pas
longtemps à prendre la 'marchandise pour s'en
servir à l'occasion !

En cherchant dans de nombreuses chartes et
Oire-hivee de Martigny, j'ai trouvé les séries sui-
va ntes qui se (rapportent toutes aux quatorziè-
me et quinzième siècles et soinlt plus ou moins
particuliers à tout le Valais (romand. Ne me de-
mandez surtout pae d'être complet. C'est impos-
sible au cours d'un article de journal !

Avant d âlle:r plus loan, il faut considérer que
de 1300 à 1400, la patrony.mie était encore en
/formation et qu'elle n'a guère commencé à se
stabiliear que dams le ICOUTS du quinzième siècle.
Jil arrive d-e ce fait que pas très rarement des
mome de famille sont utilisés comime prén oms.
Inversement, des prénoms sont devenus peu à
peu dee noms de famille. Autre chose encore :
dans l'imposition dos prénoms,- le moyen-âge
faisait urne énorme consommation de dérivée et
de diminutifs qui rendent parfois assez diifici-,
le l'identification des individus. Commençons
par le sexe fort !

Les noms de 'famill e suivants ont été plue ou
moi.ns fréquemment .employée comme prénoms :
Arembor (Arembourg), Bossonod , Burniar, Par-
quet, Girard et Gérard, Gerod, Girod et Gir old,
Moret, Morand, Thibaut, Turumbert, Wuitlod,
etc.

(Les suivants, ordinairement prénoms, eoat di-
rectement soit par dérivé ou diminutif , sont à
leur tour devenus patronymiques : Ayuion, Ay-
mionnet et Aynnomod, Bérard , Berthod et Berch-
told , Bertrand, Brunet, Egide et Gillee ont don-
né GMiioz ; Hugues plutôt (rare , a donné Hu-
gonnet ; Jacques et ses diminutifs, Jacquier,
Jaoquod, Jacquemet et Jacquemod ; Lambert et
Menmod sont assez Tares ; Michel a donné les
iMichaud, Midhod , Mkhelet, Michelod, tous fré-

quemmient employés. Par contre, le nom Micha-
la, dérivé, n'est cité que pour un seul individu ;
Nicolas n 'a «jamais été trouvé à Martigny, paT
contre ses dérivés et diminutîfe, Nicbod, Nico-
ilet, Niiooldar, me sont pas rares. 'Les Pierre qui
femment le gros de l'armée avec las Jean, ont
donné de noimibreux Perrod (origine de noe
Pierroz) Perret, Perrusod , Perrounet et Barrier.
'Raymond a donné urne famille, tandis que Ray-
uuoudod 'est resté prénom : Reynold.

Lee suivants sont aussi fréquemment emplo-
yés avec des diminutifs : Anthoime et Anthom
nier ; Amédée, Aneamne et Ansermet, Barthélé-
my, Collet, .Etienne et Staphanot et même Sté-
phanodet. François, Guigon, Giuildauime avec ses
formes Wiilleranet et Willermod, Henri et Hen-
riod, Hudric et iHmdrion. Jean sous toutes sas
ifommes : Jeannod, Jeannet, etc. iMantin et Mar-
tinod. Manmet, iNanthellime et NanithaLmiad, PBi-
flippe, Ralet, Uldir-ich et Uldrion.

(La sème suivante me se rencontre pae cou-
vent : Adam, Bernard, Maurice et Matthieu
m'ont eu qu'un seul titulaire à Martigny, tandis
qu'on las rencontre plus fréquemment ailleurs.
Un autre prénom rare est celui de Bèrémoz, de-
venu Brèment et disparu du pays pour ne plus
e'y montrer. -Ceux qui euivent ne eont pas -oom-
imuns : André, Dominique, .Farder, Glande, Gud-
icbaid, Humbart, Jordan, Nachod, Rodolphe et
Thomas. Ce- dernier était déjà un nom de fe-
ndille à la .Gittaz de Saxon, vers 1350. Les mar-
chands italiens fixés dans l'endroit, .ont pour
leur part des prénoms qui sentent la péninsule,
eauf Laurent, Amniquiin, Masseod et Vasselin.

L'usage d'un certain nombre de prénoms mé-
diévaux, tais que Perrod, Perrussod, Mermet,
Villelmod et Jacquemod se continua jusqu'au
imiiMau du 17ème sièole pour disparaître ensuite
tr ès rapidement. Es font place alors à dee
noms similaires, mais à consonance moderne
tels que Pierre, 'Guillaume, etc. Puis, des noms
nouveaux, auparavant inconnus dans le paye,
apparaissent. On Toit que nos 'anciens lisent
leur « Messager Boiteux », maie pour oomimen-
icer, ils y vont doucement et me se hasardent
que pressés par la nécessité. Jusqu'alors, com-
me chez les Hébreux, noe ancêtres s'étaient
transmis presque religieusement les prénoms
portés par de longues lignées d'ascendants. Il y
avait dans ia même famille dee quantités de
Perrod et de Jacquemod telles qu 'il devenait
parfois difficile d'identifier un individu sans y
accoler le pnénoim paternel et parfois celui de
l'aïeul. Telle famille me savait que passer de
Penrod à Jacquemod et ainsi de suite !

(Dans cette moimemolature de prénoms, deux
choeee m'ont frappé. La première est que le
nom de Joseph ne commence à apparaître timi-
dement qu 'au 17ème siècle. La deuxième se
rapporte à Théodule. Quamd ion connaît l'impor-
tance que les Martignerins attachaient â leur
hôpital, on pounrait CToire qu'ils auraient tenu
à en porter le nom. Il n'en fut rien. Les deux
seuls Théodule que j'aie (rencontrée se trouvent
tout à la fin du 18ème sièole et sont portée par
deux indi'vàdue de 'Oliarrat !

* * *
Les dames et donzelles sont moins bien par-

tagées sur la connaissance que nous avons de
leure petits noms. Cela .tient à ce qu'elles n'ont
été mêlées qu 'incidemment et plus rarement à
la vie publ ique. On trouve leurs prénoms dans
les contrats de (mariage dont un petit nombre
seulement est parvenu jusqu'à noue, puis, dans
lee .testaments, ventes et reconnaissances. Mal-
gré tout, on constate qu'il a passé un peu de
fantaieie là dedans !

iCe qui frappe en premier lieu, c'est la rareté
du prénom de Marie. L'église paroissiale était
pourtant dédiée depuis toujours â la Mère de
Dieu, et il semble bien que nos rière-grand'mè-
ree auraient dû avoir un brin de dévotion en-
vers la patronne de la paroisse... au moins en en
portant le nom. _1 n'en fut rien ; elles lui préfé-
rèrent Catherine, la patronn e du diocèse. Al-
lez savoir pourquoi !

Avec (Catherine et quelquefois iCatherimette,
on trouve une série d'autres dont quelques-uns
n'ont aucune relation avec le martyrologe ou
Ile 'Calendrier. Oyez plutôt : Aimphélise, Agnès,
Antonie, Amblarde, Aiexie, Bélime, Béatrice,
Bonne, Blanche, Brunette, (Christine, 'Françoise,
F'èlicie, Glaudie, Guichaide, Guigone, Isabelle,
J«anue, Joidane Lyonette, Lyvrette, Jacquême,
Marquette, Marquisie, ¦MieheMe, Poliema, Sybille,
Sybilione, Symone et Uldrione.

Dans le chapitre , des prénoms féminins, nos
ancêtres ont vraiment abusé dee diminutifs. On
trouve des quantités de: Agnessone, Agnetole,
Agmelette, Annette, Ayanonnette, Ansermebte,
Etiennette et Stéphanette, Jeannette, Jeannole
Jacquette, Jacquamette, Henriette, Mariette,
M-amnette, Micbelatte, Guillemette, VuiWette,
Hudriette et Huguette, Pierrette, Permette, Bar-
iromette et Nàmtamnatte. '

On dit que l'affection pousse à employer les
diminutifs. Dans ce cas, on peut croire que noe
ancêtres ont poussé lee choses fort loin de Ce
côté-là ! N'insistons pas ! Cette mode-da n'est
pae encore périmée. 'Mais on ne peut s'empêcher
de penser que si, parfois, nos aïeules étaient
affublées de prénoms ridicules, elles 'en portaient
aussi de bien jolis qui valent certes quelques-une
des vocables dont sont atdféas certaines -garnî-
mes d'aujourd'hui; Qu'en pensez-voua ?' '

AlpinUs.
o 

Chez les éleveurs de la race d'H.rens
On nous 'écrit :
La .Fédération des syndicats d'iéflevage de la

i_.ee d'Hérems a tenu ses assises onnueU.es le
jour de l'Ascension, à l'Hôtel de la Gare, à
Sion. Quelque 160 . déiéguôs,. (représentant 69
syndicats d'élevage sur >60 que compte la fédé-
ration, ont assisté à cette (réunion. '

iM. Alphonse Feliay, de 'Bagnes, président de
la Fédération, après avoir souhaité la bienve-
nue à 'l'assistance, a souligné le fait que M. le
conseiller d'Etat Troillet, président d'honneur
de da Fédération,, élu président du Conseil na-
tional, occupe en ce moment le poste le plus
élevé du pays. Puis on passa à i'iomdre du jour
qui se déroula d'une façon très rapide.

(Las comptas, tamis par le gérant, ont été vé-
rifiés paT les syndicats d'Ornières et de (Riddes.
L'assemblée a pris connaissance avec satisfac-
tion de l'excellente posture de la situation fi-
nancière et en a félicité de comité et tout par-
ticulièrement la gérance.

Dane un rapport très documenté, M. Luisier,
gérant, de la Fédération, a retracé l'activité de
oelle-oi pendant l'exieneice écoulé, en exposant
en même temps d'.évoilution des prix du marché
du , bétail. De ce (rapport , (retenons ici quelques
points qui méritent une imenitiom toute spécial.

On a Toppelé la mise en garde,. adressée en
son temps aux éleveurs concernant le danger
d'un élevage trop intensif dane les conditions
actuelles.

Le nombre des sujets munis de ia marque
métallique d'origine augmente dans des propor-
tions importantes et atteint 1600 pour 1036-37.

Autre point intéressant ; d'après des mesura-
gas effectués SUT plus de 4500 animaux de la
race d'Hérenis, le tour de poitrine moyen s'élè-
ve à 169,01 cm. ce qui conreepond à un poids
(moyen de 412 kg. des 'bêtes adultes.

D'autre part, on constate avec plaisir que
lies effectifs de la race sont en croissance sur
ceux de 1911 et que le nombre de ses parti-
sans s'étend même au delà de notre canton,
puisqu'on y rencontre près de 2000 (têtes de bé-
tail de cette race. ,

Parlant du Herd-Book, M. Luisier attire l'at-
tention de l'assemblée sur l'organisation de cet-
te institution sur des (bases nouvelles qui aocroi-
(tront considérablement l'activité zoo technique
de la fédération.

M. Luisier est très applaudi. (L'assemblée ma-
nifeste son approbation et sa satisfaction en
chantant un vibrant « Qu 'il vive ! > en son hon-

neur. - . ' ¦ . '_ ¦_ _ ¦¦_ ¦_ ¦¦¦ ¦ ;...•> .;<-, .,
Passant aux nominations statutaires, : les dé-

légués coufimment les imembros -du comité ac-
tuellement en fonctions, à .l'exception de M. Ch,
Volluz, de lOharrat, démissionnaire, qui est;irem-
placè par M.- U. -Giroud, de 'Martigny-Bourg. ; M»
Luisier conserve le.poste de gérant.

Suit une discussion mourrie au sujet de .d'ap-
probation • des 'taureaux pour; le . service -, de; la
reproduction pendant la saison eetivaile. L'as-
semblée estime qu'en principe seuls les taureaux
porteurs d'une manque métallique d'origine-peu-
vent être admis à la (reproduction; Toutefois,
comme on peut craindre une insuffisance de.,'siit
jets , qualifiés pour ©et été, des dérogations à
icetite Tègfle ; devraient être faites, jmais poinrllété
.1937 exialus-vememt et ikwsqu'eliies. eont' i -motb
viées d'une ; façon . suffisante par . dés : syndicats
d'élevage et les odiininistratibais communal ;iinV
têressées. ÛPlar; ailleurs, on se plaih/t du (manque
de isiunveiflilanoe exercée par , les inspecteurs --.du
bétail. ¦• "¦ "' .-.¦ : ' ¦ ¦ : ¦ .'A-:: ¦ P

(La question des combats de reines a. été so'u-
devée très à propos par M. iCarrupit, l'aotii pilé-
eidént du syndicat de Chamosian. Vu llampleiit
que prennent ces imanifesitajM ans et- - pour leur
conserver le cachet pairtiicfulier, oh désire dimi-
itea* leur nombre et établir une rotation enitTé- lés
différentes zonas: Une commissioin a, été chargée
d'étudier tout de problème et dé jeter des bises
d'une (réglementation. . • : - ' • ¦¦ '- - - : ;'- '¦

(Las délibératione ont retenu d'attention d*
d'assamblée jusqu'à fort ' tard dans d'iiipirèsHmi-
di et, par suite de d'heure (tardive, ila oonférem-
Cfi prévue sur le aontaôle laitier a été renvoyée.
Elle sera donnée aux seemétaires de syndicats
lorsqu'ils seront convoqu.es par la gérance de la
fédéiratiion pour iprendre connaissance des nàu-
veldieis' instructions SUT da tenue des registres 1 gé-
néalogiques. 'En aésumé, ice fut une belle assem-
blée, temoijpnant éloquemmerit dé la vitalité et
du développement de 'la Fédération des' syndi-
cats d'élevage de la mace d'Hérens. - -

^Oette réunion, empreinte du ' meid'leuT ©Siprit
se termina par la distnbution de Fr. 1600.̂ — de
primes à 46 séarètair.e8 de syndicats pour la
bonne tenue de leurs livres zobtachmiques.

A; L.
——o 

Xes satines de }}ex
(L'assemblée générale ordinaiine de la Société

vaudoise (des mines et salines de Bex a eu lieu
samedi 1er mai, sous da présidence de M.. Ga-
briel .Amigu et, ancien président du Grand 'Con-
seil, à GTyon. Elle a léumi 46 actionnaires re-
présentant 1579 actions, donnant dToât à 1474
voix. Le secrétaire du 'Conseil d'administra-
tion, M. Louis iChamorel, (conseiller aux -Etate,
tenait le pracès-rveilbal.

Le directeur des salines, M. Em! iChevalley,
ingénieur, a présenté le rapport annuel. Les
salines de Bex ont fourni à l'Etat de Vaud, «n
1936, 42,939 qm. 90 soit 25,016 .de sel de cui.
sine, 14,112 de sed agiri'Ool.e, 3720 de eel indus-
triel, 51,70 de sel fin de Bex an boîtes et . 11,20
de sed phosphaté. La consommation du sel ' est
en diminution dans le canton : 3,202 qm. 94
de moins qu'en 1936. La diminution concerne
surtout des sels de cuisine et industriel et non,
comme on pourrait le croire , vu la diminution
des e_fectifs bovins, le se] destiné au bétail.

Depuis mombre d'années, le prix de vente
à l'Etat n'a pas varié : 5 fr. 71 par q.m., plus
une légère indamnité pour iodurage du sel de
icuisine et dénaituration du sel agricole.: La so-
ciété a continué la fourniture de d'eau . sailée
â la Société pour d'industrie chimique.de Bâle,
usine de Monthey. En contre-partie, la: Socié-
té des salines suisses du Rhin réunies .à .Bâle,
a poursuivi la livraison des sels de .cuisine et
agricole dans île;nord du canton (dépôts à Pa-
yerne et à Yverdon). Les salines de Bex : four-
nissent 35,826 qm. 70, celles du Rhin 7,102, les
ealines françaisee fournissant des ill,21 qm. de
sel .phospdiaté. , : ¦.'¦) : .¦. -..: :".'" '

¦



._ . Le bénéfice d'exploitation, 64,903 _r, 50, plus
un report de 4,233 fir. 60, permet de répartir
un dividende de 6 % net.

Le rapport du conseil, celui des vérificateurs
des comptes, présenté par M. A. Eaoseranann,
(chef de la comptabilité générale de l'Etat, ont
été approuvés, et décharge a été votée.

¦MM. Auguste Kaesermann, Charix-Buffat, né-
gociant à Bex, et Gabriel Croset, syndic et dé-
puté, à (Bex, ont 'été confinmés comme vérifi-
cateurs des comptes..

Rappelons que, sur le icapital de da société
600,000 fr., l'Etat en possède d'apiès la conven-
tion, la moitié et touche en plue des intérêts
de ses actions un droit de fermage annuel de
80,000 francs. La société fournit à l'Etat tout
le sal nécessaire à l'alimentation du canton et
le livre au prix payé par ies autres cantons
suisses à la Société des salines suisses du Rhin.
L'Etat a versé à la société an 1036 pour livrai-
son dé sel, 315,960 fr. 80.

L'Etait de Vaud touchera donc 18,000 fr. de
dividende, plus 30,000 francs de fermage. Le
produit net de la vente des sale a (rapporté
en 1933 à l'Etat 983,940 francs.

- . ".-• ___o__— ¦:

Les arbres en fleurs
ApTès les abricotiers, cerisiers, poiriers et

pTuniéTe, les pommiare sont maintenant en
pleine fleur dans tout le pays.
"(Cette floraison dépasse en beauté et en
abondance tout ce qu'on a pu voir depuis long-
temps et rarement nous avons assisté à une
pareille féerie.

Un moment semblable pour faire de belles
photographies ne se retrouvera malheureuse-
imeht !plùs de longtemps. Aussi ne saurions-
nous assez conseiller aux amateurs de profiter
de ces îmisitânts fugitif e pour fixer ces images
de façon durable, au moyen de leurs objectifs.
A <5e propos, nous pensons qu'il n'est pas inu-
tile de leur rappeler le concours dé photogra-
phias -institué par le comité de la Fête des Ven-
danges de Sion, pour la présente année, con-
cours auquel dl est, sans doute, de leur intérêt
de participer.

L'occasion est unique, ne la laissons pas
échapper.
' Jje seafléitairià/t de la Fêté des Vendanges en-

veira gratuitement le règlement du concours
de photographiée à toute demande qui lui sera
adressée. Wuilioud.

——Or——

Xa valeur des mots
ta langue française se déforme. Nous ne

savons, plus nous servir des mots. Nous som-
mes atteints d'une maladie spéciale qui consis-
te à adier idroit aux expressions exagérées, for-
cées. •
' • On ne s'accommode plus de cas façons de
parler simples et naturelles. On les délaisse
punir les lempdacer par des expressions qui plai-
sent parce, qu'elles sont nouvelles, bigarres ou
sonores.

Ecourtez . les conversations courantes : dans
un salon, une jeune femme qui arrive, se lais-
se tomber dans un fauteuil.

Au lieu de dire tout bonnement qu'elle .est
venue à pied et qu'elle est bien aise de -'as-
seoir, elle s'écrie :¦

Je .suis venue en courant et je suis morte.
EpTOUve-t-elle un léger malaise, cela devient

une eouffranee atroce à hurler. Elle ne dira
pas qu'elle s'ennuie au cinéma, mais qu'elle y
crève, elle ne s'y amusera pas, elle s'y tond .

À-rt-elle quelques sympathies pour une per-
sonne rencontrée par hasard et qui au fond
lui est indifférente : elle la proclame divine,
adorable. Et si le nez d'urne autre lui déplaît : il
est stupide et rasant-

Tout pu rien. L apothéose ou le pilon. Le
liv^e qu!om vient de lire est ignoble, infect,
une ^nfamie ou bien alors il est unique, incom-
parable, c'est un pur ichef-d'oeuvre, le ¦ livre
de ces dix dernières annéee qui restera, qui
marquera, qui fera date.

iConsidérez les. conséquences d'une telle hys-
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— Je n'ai aucun goût pour percer les mystè-
res 

— Eh hé !... celui-là est de votre compétence... '
asseyezHVoUs donc...

(Mme Miàmidon, vaincue par un pressentiment
¦Qui. l'absorbait, se Tassit sans trop savoir ce qu'el-
le faisait.

— J'ai reçu deux lettres anonymes, exp liqua '
posément Othne, et la troisième, je l'ai ramassé©
dans lo pa'nier à papiers de 'notre amie Mme Ma-
ftwlon... "

— Ce n'est pas possible ! cria la Veuve en se
dressant comme un ressort... je j ette tous unes
papiers-dans la mec !

— Vous avez oublié celui-cL.
Tandis qu 'Olive montrait,- an là tenant -serrée,

lia feuille ïroisstèe, Mme Manii'lon, Mente, se 'tra- -
hissait en disant •.

— . Qu elle erreur ai-âe 'donc pu commettre ?
'Elle s'aperçut tout de suite qu 'elle - venait , de

se perdre et ses lèvres tremblèrent,
i Olive, reprenait _

térie de langage. L'écrivain qui reçoit de pa-
reils coups d'encensoir s'habitue aux éloges
immodérés. II sera bien vite éminent. Ce der-
nier mot est une monnaie courante. On dit
l'éminent arti ste, l'éminent praticien, l'éminent
¦couturier, etc., etc.

Quelles sont les causas de cette manie d'e-
xagération ? D'abord on veut ainsi ee dominer
l'air d'en savoir long, de savoir tout juger et
tout jauger en un tour de main ; si l'on use
de mots modérés, il semble que l'on n'ait pas
d'opinion. — Ce livre est sublime 1 Ce livre est
ignoble ! — A la bonne heure. Vous vous y
connaissez. René.

o 

Xe registre professionnel
PaT un arrêté le Conseil d'Etat du canton

de Fribourg vient d'instituer un "•ejristre pro-
fessionmed.

L'Union cantonale des arts et métier- tien-
dra dorénavant un registre cantonal où seront
inscrits :

les pahr.oms qui iont acquis la maîtrise, l' es
patrons qui exercent de longue date et sérieu-
sement leur profession.

La faillite et le concordat entraînent la ra-
diation d'office du registre.

Seuls les patrons inscrits dans ce registre
peuvent être adjudicataires et fournisseurs de
travaux d'Etat ou participer à des travaux pri-
vés subventionnée par le canton au terme de
l'arrêté du 39 mai 1936.

Cn ne verra donc plus dee entrepreneurs en
concordat soumissionner au plus bas prix, re-
cevoir des (commandes officie lias, faire faillite
et recommencer... ou des bricoleurs sans for-
mation professionnelle obtenir d'importants tra-
vaux de corporations publiques.

Fribourg est le premier canton â établir un
registre professionnel. .C'est de l'organisation
pratique et salutaire.

«Qu'en pensent nos artisans ?
r>—-

Société Suisse de Radiodiffusion
Rapport de l'exercice 1936

Le * Sixième rapport annuel! » de la Société
suisse de radiodiffusion, sur l'exercice 1936, avec
le compte de profits -et pertes et le bilan au 31
décembre 1936 vient (de paraître. Tous ceux qui j
s'intéressent <au (développement de la radiadiiffu- j
sion en Suisse y trouveront d'utiles renseigne- j
inents. ' , , -,,. j

Un chapitre ©st consacré _ la réorganisation de
la S. S. IR. et relèvie lies principales (modifications
apportées là la concession et aux statuts '(compo-
sition du comité central', commiss'ions de pro-
grammes, délimitation des responsabilités pour le
service des programmes).

Le lecteur trouvera un exposé sur le procès des
disques et sur les pourparlers iqu 'i turent engagés
ensuite. (Le rapport 'technique >signale 'en particu-
lier la construction, déijà fort avancée, d'une nou-
velle an tenne pour Beromunsiter.

On lima égaltement latvec intérêt les renseigne-
iments sur d'action de déparasitage, entreprise et
menée là chef par la société « Pro Radio », à Ge-
n ève, Lausanne, Buchs, Davos, en Suisse orienta-
le et dans le Val-ide-Travers. iDans ce domaine,
on comp te 'que de grands progrès seront réalisés
au cours de cette année.

En ce 'qui concerne le développement idu touris-
me, on apprend ique la direction ides programmes
a l'intention ide faire, sur chacun ides émetteurs
nationaux, une propaiganide plus intense en faveur
Ides stations et des centres ide villégiatures ides
autres régions linguistiques. Ainsi, les studios de
la Suisse allemande attireraient il'attention des
touristes sur les avantages d'un séjour en Suis-
se romande ou au Tessin, 'et vice-rvensa. Le rap-
port mentionne aussi les 'émissions hebdomadai-
res sur ondes courtes, .destinées spécialement aux
Suisses d'outre-mer et redèv© leur importance au
point de vue de- la propagande touristique.

Dans (lies .« considérations (financières » le co-
mité de la S. S. R. indique, entre autres, com-
ment ont été utilisées les taxes annuelles payées

— Outre !.. vous vous êtes trompée de corbeil-
le, .à coup sûr , en confondant da petite .avec la
grande... vous avez livré aux 'flots un papier quel-
conque et vous avez laissé celui-ci abandonné à
mon oefil sagace...

— Vous êtes un fourbe , Monsieur, et un indis-
cret !... Pouah ! fouiller dans les poubelles, et in-
sinuer que vous .avez découvert une preuv e in-
iamahte... C'est une calomnie et j e poursuivrai
cette affaire devant des juges...

'Altière, Mme iMaimidon essayait d'en imposer
â d'assemblée.

Les trois j eunes filles étaient muettes d'épou-
vante. Tristan ouvrait des yeux de carpe, et
Mimes Castedal et Polargrin n 'en pouvaient croire
leurs oreilles.

|M. Polargrin murmurait :
— Tiens ... tiens... c'est (fort intéressant !
Câstaj al, 'nullement atteint par les ' menaces de

la veuve, répliqua :
— Coquinass e !... le n 'ai pas peu r de vos j u-

ges... les miens seront certainement plus sévères
quand ils reconnaîtront votre écriture sur ces
trois lettres, écriture qui ressemble à celle de
fia pauvre Mme Polargri n , derrière qui vous avez
tenté de vous abriter...

— Comment pourrez-tvous prouver que ces let-
tres sont de anoi .?_,.. glapit Mme Mamilon avec

par les auditeurs . On constate ique plus du 50 %
de la somme encaissée est laififectée aux dépenses
de l'administration ides P. T. T. Le rapport sou-
ligne que ia radiodiffusion suisse a besoin de res-
sources plus considérables pour améliorer le ser-
vice des programmes et particulièrement pour
permettre aux studios d'engager les spécialistes
nécessaires à la parfaite mise au point des émis-
sions.

Enfin , la brochure de plus de 200 pages con-
tient encore des rapports ide chacune .des six so-
ciétés régionales exploitant un studio. Ces derniè-
res pages fournissent .également de très intéres-
sants détails sur II'activité ides sociétés membres.

o 
Le Varon

On s'acharne contre le gel, contre des mala-
dies des arbres fruitière, avec raison bien en-
tendu ; pourquoi me ferait-on pas un petit ef-
fort pour lutter contre ce .parasite animal ap-
pelé « varon » ?

Lee médicaments expérimentés jusqu'à ce
jour ont donné de très bons résultats. Nous ne
voulons pas .rappeler ce que nous avons déjà
écrit à ce sujet et ce que da Commission pour
d'amélioration des .cuire >et des peaux écrit cha-
ique année.

Les Syndicats d'élevage, les .Caisses d'assu-
rances du bétail, les inspecteurs de bétail .et les
propriétaires surtout doivent prendre ice tra-
vail en main et soit par Syndicat, soit par com-
mune, soit par caisse d'assurance nous faire
parvenir sans retard leur icomimande.

Agriculteurs, votre intérêt est en jeu.
Vétérinaire cantonal.

o 
Le mouvement des assurances, en Suisse,

pendant l'année 1936
Eu 1936 commue en 1935, la crise persistant e a

.quelque peu ralenti le classique progrès des assu-
rances .en Suisse. Si les chiffres définitifs nous
manquent encore, du moins les premières don-
nées .acquises permettent-elles d'intéressantes et,
somme toute, réjouissantes constatations.

L'augmentation mette des assurances sur da vie
en 1935, pour des raisons trop connues, s'était
quelque peu ralentie par rapport à 1934. Pour
1936, le recul de l'augmentation nette, .qu 'il ne
faut pas confondre avec un recul pur et simple,
sera inférieur à celu i de 1935, oe qui prouve que
la orise septennale se résorbe sérieusement. C'est
dire que le progrès des assurances sur la vie s'est
encore soutenu pendant les années difficiles, mais
moins vigoureusement 'qu 'au temps des « bonnes
affaires ». Um autre phénomène marquera cette
année 1936 : tandis que les grosses assurances
de capitaux seront en recul sur leur chiffre de
1935, 'les assurances dites populaires s© seront
maintenues, oe qui , du point de vue social, n'est
pas négligeable. Enfin, les portefeuilles étrangers
de nos compagnies suisses se sont développés
de fa çon réjouissante, en France surtout. Aj ou-
tons que la dévaluation du franc suisse entraî-
nera automatiquement une augmentation compta-
ble de leur valeur, qui sera ainsi .de plus die 30G
niiillions de francs supérieure à celle de 1935.'

Marne réduite, l'augmentation des capitaux as-
surés en Suisse entraîne un accroissement des
fonds de sûreté constitués en 1916 par les com-
pagnies suisses, dont le débit s'établit à 1441,8
millions de francs et la valeur des sûretés four-
nies à 1450,4 millions de francs. De ces fonds
certes considérables, 109(1,5 millions étaient cons-
titués par des titres de gages immobiliers, 161
millions par des obligations et bons de caisses
et 150 millions par des prêts en un seul titre a
des corporations. D'autre part, les cautionne-
ments exigés des compagnies étrangères conces-
sionnaires en Suisse s'élevaient, à thi juin 1936,
à 1(7,75 millions de francs ; en fait , aux cours
.réels, à 22,52 millions, oe qui montre que les
normes légales sont dépassées largement. Et le
100 % de la couverture légale est constitué par
des valeurs ' suisses.

iQuel .fut T'efifet 'de da dévaluation sur nos as-
surances suisses ? Il est encore difficile die l'éva-
luer. Les affaires nouvelles s'en sont trouvées
plutôt entravées. On n© saurait parler 'des ranes
suppléments d'assurances canltmaiotés. Si la dé-

Ides paroles âpres iqur ressemblaient à des san-
glots.

Elle avait cru tenir la fortune et elle se voyait
accusée ct humiliée. Sï elle n'avait pas écrit ces
lignes istup ides, elle serait encore fiancée avec
les millions de Durteux. C'est en rageant qu 'el-
le pensait à ces choses, pendant que Castej al
Continuait de parier !

— D'abord , vous vous êtes vendue tout à l'heu-
re, en vous 'écriant : « Quelle erreur ai-j e donc
pu commettre ? » Tout le mond e, ici, est témoin...
D'autre part, votre sous-main, avec son buvard
neuf, nous renseigne sur vos essais de faux... Je
ime suis autorisé à remplir le rôle de policier, par-
ce ique mon honneur, que vous avez provoqué ,
est en jeu... J'ai donc de précieux auxiliaires pour
vous défendre...

Mme Mamilon ne pouvait plus se justifier. Elle
s'en alla sans mot dire , la itête basse et on com-
prit .qu 'elle s'avouait coupab le.

(Chacun se- regarda, attristé.
Olive Castej al rompit le silence qui suivit.
— Certainement, nous avons tous du chagrin...

La /femme de notre ami Honoré avait une place
dans notre cœur... Mais nous savons tous d' exis-
tence de la brebis galeuse, la présence du ver
dans le f ruit... Le monde serait trop beau sans
cette yijaia© jj êalité, On yit longtemps sans s'a-

vailuation doit, comme on l' attend, ranimer uii
peu partout les affaires , les compagnies d' assu-
rances y trouveront leur avantage par un sup-
plément de primes encaissées. Dans les milieux
économiques et financiers, les perspectives pro-
chaines de nos sociétés d'assurances sont envi-
sagées sans aucun pessimisme, oe que démontre-
rait asez la hausse sensible de leurs actions, la-
quelle n'est pas due à la dévaluation exclusive-
ment.

Bibliographie
LE SILLON ROMAND, Journal agr icole illustré.
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Sommaire du 30 avril : A la ferme : Compta-

bilité agricole. — Déterminatio n du meilleur mo-
ment d'épandage du nitrate de chaux sur blé
d'automne. — Pour planter les pommes de ter-
re. — Guerre à l'œstre du bœuf ! — Les blés
propres.

Viticulture : Situation du marché.
L'aviculture : Un gallinacé -qui rapporte. —

Choix d'une coitveuse artificielle.
Colombophilie1 : Le Biset de roche .
Ornithologie : Les Coucous.
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choix dei variétés. — A propos des traitements
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Le ja rdin : Les travaux en mai : Au j ardin po-
tager, au j ardin d'agrément. — Culture et soins
à donner au bégonia bulbeux. — Semis et soins
de culture du cardon.
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REVEILLE Z LA BILE
DE VOUE POSE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile
dans l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos aliments ne
se digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent ,
vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et
vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
elles font couler la bile. Exigez les Petites Pilules
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2._">.

fabriquée en Suisse exclusivement
avec des racines de gentiane fraîche du Jura

IMPRIMERIE RHODANIQUE ¦ : - ST - MAURICE

percevoir de quelque chose, et puis , tout à coup,percevoir de quelque chose, et puis , tout à coup,
une circonstance en révèle l'horreur... Notre ami
a igagné cinq millions... Mime Mamilon n 'a pu ré-
sister au mirage... et elle en a voulu une part.

Tout le monde se taisait en écoutant les paro-
les si justes d'Olive iCastej al.

Mme Mamilon n'avait iguère d'excuses.
Elle avait (fait preuve de duplicité et de cup idi-

té, essayant de dissoudre une vieille amitié.
Au iieu de vivre une existence paisible entre

de chers amis, elle serait mise au ban des hon-
nêtes gens.

— Mon vieux Casimir, j e crois que tu n 'as plus'
de .fiancée...

— Je me consola aisém ent dé cette rupture ,
ce. ique j e regrette , c'est d'avoir perdu confiance
en la (femme d'Honoré...

— Nous n'avons qu 'h partager tes regrets...
Pour ma part , je suis satisfait de cet événement...
Je ne suis pas bavard , ni médisant , d'ordinaire ,
mais il est arrivé que par deux fois ma femme
se trouvant dans un magasin avec Mme Mami-
lon a eu la main forcée en quelque sorte par
des achats assez import ants de cette dame... Be-
noîte était donc la .victime désignée... Ceci vous
'preuve que notre veuve Eulalie a la folie des
grandeurs...

(A suivre.} -



Le docteur Momtlion, de Faverges, constata
le décès.

Nouvelles locales" j

GRAND CONSEIL
Séance du lundi 10 mal 1937

Présidence de M. Andié GEWMANIER. président
Ap rès s'être constitué 'régul ièrement le 3me lun-

di de mars, te nouveau Grand Conseil valaisan
s'iast réuni hier lundi pour sa session ordinaire de
printemps. Nous enragistnomis aivec plaisir une
grande participation de nos Pérès conscrits à la
traditionnelle messe du St-Bsprit , à laquelle notre
Corps législatif s'est rendu — camlmë veut Canti-
que coutume — précédé d'un peloton de gendar-
mante an grande tenue sous le commandement du
brigadier Beiytrison.

De retour à la salle des séances, on se mat im-
iniêdiiateiment au travail.

M. le présiden t Germanier se .révèle imiméidia-
temeut plein d'aptitudes à diriger habilement les
.débats.

Dans une brève allocution bien sentie, il tient
à saluer toitt spéciaileimant les trois nouvelles fi-
gures présentas au fauteu il du Conseil d'Etat i
MM. Fama, Atithamatten et de Chastonay qu 'il
tient à féliciter spécialement pour leur élection
ainsi qu 'là 'remercier d'avoir accepté la tâche de
conseiller dTEitet, tâche qui, par les temps actuels,
n 'est certes pas une sinécure.

M. Germanier adresse les vœux spéciaux du
Panleimant à MM. Troillet et Fama élus respecti-
vement, le premier , président et le second, vice-
pnésii/dent du Conseil d'Etat pour la période 1937-
1938.

Et d' an aborde aussitôt te 1er oblj et à l'ordre
du j ouir, s oit les

Nominations périodiques
qui sont liquidées sans débats, le Grand Conseil
rat ifiant la cohiposition de différentes commis-
sions désignées ftar le burea u pour les divers trac-
fanidas en cours'.

Voici ces commissions, d'autres étant encore à
nommer, soin que le Grand Conseil laisse à nou-
veau au bureaiU ' .:

Loi sur la réduction des dépenses du lise : MM.
de Torrenité. président ;'Dr W. Ebiener, viice^pnê-
side-nit , Fr. Berclaz, Francis Germanier, Louis Per-
raudin.

Loteries et paris professionnels : MM. Hen.f i
Chappaz, président ; Dr Biélander, vfce-président);
Louis Pralong, Dr Jean-J'érâme Rotero, PàUl Troii-
let.

Règlement de Malévoz : MM. Jos. Escher, phési-
éemt ; Maxtrice Delacoste, vice-président ; Ed-
mond Giroud., Eidlmonld Gay, Oisioar Scbnydef ,
Adrien Biner y, Paul Darbellay.

Organisation touristique : MM. Marte Gànd , pré-
sident ; G. de Stoick.ail0.er, vièe-présidah t : Ma-
rias Anzéivu i , Antoine Barra s, Robert Julier , Erri -
mianuél Déifagô, Antoine Mathey.

Remaniements parcellaires : MM. Dr V. Pétrig,
président ; Oscar Maye, vioeHprétS'iden't , Adrien
Verolelt, Emile Chabbey, Pius Wenrién

G s stiou financière poiif. l'exercice ,1936^
Rapporteurs : MM. Bourdln et Lot Wyer.
Le tamps at la place nous .manquant auj ourd'hui

nous nous réservons de revenir demain sur i' im-
téressaut rapport piésenltê par M. Boundin , dont la
conclusion a été souligné e par les applaudisse-
menlfcs nourris de l'Assemibllêe..o 

Çros incendie à ])ramois
(La population de Bramois a été alertée par

le tocsin dans la nuit de samedi à dimamchu,
à 34 heures. Le feu venait d'éclater dans utl
quartier près de la cure et menaçait de s'èteh-
dre encure. Les pompiers, qui venaient de fai-
re des exercices précisément le dimanche, soit
la veille, acoouturetnt avec leur pompe à mo-
teur. Malheureusement, celle-ci refusa ses ser-
vices « pour de boh » comme ou dit. Il fallut
recourir aux hyd.rants et appeler la pompe-mo-
teur de Sion.

Oe n'est qu 'à graudipeime que les familles
Tsohopp Willy et Grettaz purent quitter leurs
maisons envahies par les flammes. Une grande
partie du mobilier m'a pu être sauvée. Par con-
tre le bétail est sain et sattf.

Outré les trois maisons d'habitation préci-
tées, six granges omit été détruites par l'incen-
die. Elites étaient la propriété de MM. Crebtiiz
Emile, Cretitaz Franç-rnis, Fleury Léon, pggier
François, Mayor Joseph et Louis Tsehopp. Une
centaine qu antité de ferrages et outils sont res-
'tés dans les flammes, tant le sinistre fut rapids
et déoomiceritaiït.

On se perd en conjectures sur les causes d.8
cet incendie, l'un des plus importants de 3R6
dix dernières années. Imprudence de fumeur ?
Malveillance ? Om ne sait. Les dégâts seront
partieM'ement couverts par les assurances. Ii est
difficile de les évaluer d'emblée, mais ils se-
ront élevés.

Nota sympathie va d'ores et déjà aux la-
miillos éprouvées.

o 

£ aff aire dé Jnontana
On mande de Sion à la P. S. M. :
.lll résulte de l'enquête en complément de

preuve ouverte par le capitaine Guhî, juge
d'instruction de la Ire division et le premier-
lieut. Gay, que la bagarre qui a surgi, il y a
quelques jours entre des soldats de l'école de
recrues de défense contre avions et deux civils,
les frères L., est moins grave qu 'on l'avait an-
noncé dans les milieux mêmes de la police.

Tout serait dû au fait qu'urne sentinelle n'a
pas compris ce que l'un des L. lui a dit en lui
rapportant le magasin d'un fusil . L'avocat Leu-
zingar, chargé des intérêts des deux civils ne
désespère pas d'arriver à un arrangement sa-
tisfaisant pour tout le monde.

BAGNES. — La Caisse Raiffeiseh. — Corr.
—- Sans bruit, mais avec fruit, la Caisse de
Crédit Mutuel de Bagm.es tint son assemblée an-
nuelle le 9 mai à l'Hôtel du Giétroz. Le comp-
te rendu pourrait se résumer en ces neuf mots :
« Très peu d'absents et enthousiasme chez les
présents ». Miais êtr e ainsi restreint, ce serait
faire injure aux Comités et à tous ceux qui as-
sistaient à ia réunion qu'ils quittèrent imbus
d'un esprit d'entr aide remarquable.

(La séance administrative, dirigée avec corij -
pétemoe par M. R. Troillet, pnésiidenit du Comi-
té de surveillance, s'écoula rapidement .parce
que, avec ordre et sans heurt. Suacestsivamemit :
protocole ordonné, rapports présidentiels de Di-
rection et de surveillance, concis et précis,
cixmptas exacts, furent approuviés haut la mai/ri,
tout étant em de bonnes mains.

Les comptes bouclent par un bénéfice net
de 2761 fr. 90, beau chiffre au temps où nous
vivons, au temps où il y a tellement de fortu-
nes en recul , tellement de fortunes en déconfi-
ture que l'on fait supporter, pour exicuse, bien
souvent, à la crise mondiale qui nous étre-int.

iSi mous mous mettions tous d'accord à se-
couer cette marâibre, peult-être l'aurions-mous
déjà jetée au fond de la mer plutôt que de là
'Craindre at de lui ariet nos maux ! Mais noua
avons trop peur de faire bénéficier ho,tre pro-
chain ; nous nous faisons diii tort à nous-îhê-
nies pour éviter de faire du bien à notre en-
tourage. Réellement sommes-mous bien cons-
cients ? Egoïsme ! Egoïsme !

Tout cela a été dit et bien dit par M. Puippe,
le « Père Puippe », l'aiidemt Raif&isemisite va-
laisan, dans sa conÈérence magistrale autour de
l'épargné et de l'économie. M. Puippe n'a vrai-
ment pas peur de la transpiration pour déve-
lopper son inspiration. Il sait qu'un clou ne
s'enfonce qu 'à coups répétés.

Frappons donc sans nbus lasser et n ous ie-
inoms œuvre de génie, puisque le génie, a d|t
quelqu'un, est bu oompofeé de 2 % d'iruapila-
tion et de 98 % de transpiration. Et si nous
ajoutons à ces pourcentages 50 % de courage,
50 % de persévérance ef 100 % de modestie,
nous aurons 30Û % de dévouement, composé du
eonlérencier ! Aussi les rameroiements chaleu-
reux du .président de la réunion , les éloges mé-
rites de M. le Chue Rodhit et las applaudisse-
ments cordiaux des auditeurs me lui furént-iiH
pas marchandés.

La séance fui, levée sur ces bonnes paroles
qui résonneront longtemps dans les oreilles, de
eeux qui les ont entendues. Blgé.

, o—==
Les billets du dimanche

>Um coimmuniqué des C. iF. F. sur les billets
du dimanche dit notaimimeint :

iCette aminée, les fchennins de fer reprendront
très probablement l'émission des billets du di-
hiamidhe lé 21 août, c'est-à-dire un peu plus
tôt qu'en 1986. Par contre,. il ne leur a pas
été ppseiiMe d'.em prévoir i'éxitension 4 l'année
.enitiëre, ainsi ique le désirerait une bonne par-
tie du public.

Les ibileis du dimanche offrent une réduc-
tiom de 37,5 %¦. Pour ce que ces billets pro-
curent la imêmo recette que ipetix d'aller ei ra-
it'Ur, 11 faudrait que le trafic dngiméntilt dp
160 %. Et' emebre, oé calcul, né tient-il pas
compte du isupplément jdé frais d'exploitation
que causerait l'augmentation du trafic. Grâce
ià l'essor pris par des sports em hiver, les che-
iniims _ de fer m'ont pas à regretter d'avoir émis
des billets du diimanche pendant oettte partie
de l'année. En revanche, pendant les m^oiis «\$j
té, à l'époque où de toute ifaçom lé rnibuveiment
des voyageurs est ihtèmse, l'iéitii|sisiîon dé billets
du dimanche me provoquerait proibiaiblemént pas
un déveiloppeme.nit dd .trafic ' eùffisârit pbù.f
compenser la perte de recettes eorisiidérable
causée par ileiur prix si réduit.

t POUVERET. — Oqhr. — .̂ éhàjtedi 7 mai,
à 9 heures 30, uhe assistance très nombreuse
a conduit au champ du repos Mme Veuve Li-
ra Martin née Paschoud, déeédée â l'âge de 74
a.ns. Personne très estimée, la défunte, qui fut
une bonne mère de fàmilile, se*â vivement re-
grettée.

C'était la mère de M. Pierre Martin, dépo-
sitaire de la Brasserie Beauregard et de M.
Ohan|as Martin, oomirôilaur à la Cie générale de
navigation, à qui nous présentons nos sincères
eondbiéanoes.

ST-GINGOLPH. — Corr. — Dimanche 9 mai
notre commune franco -suisse a été hoidoièé et
choisie pour sa promenade annuelle jiax uhe
société neuchâteloise.

C'était la société avicole dii Vai-de-Rù?. Au
nombre de 60 ses membres sont arrivés, par le
¦bateau de midi et se sOiit dirigés, après avoir
franchi la frontièr e, à l'hôtel He Ffance où un
banquet très copieux leur fut setrvi, qui donma,
à tous la plus grande satisfaction.

Pendant le repas, où la plus franche gai.tê
ne cessa de régner, leur président dévoué, M.
Fdimond Tissot, leur adressa des paroles, élo-
gieuses ct après le dessert le 1er ténor André
Ohard. dit OhaEfat, les gratifia de son meil-
leur répertoire.

.Avant de quitter le sol français, ils allèrent
<n cortège devant le monument des morts de
•la Grande Guerre, s'incliner dn instant et dé-
peser une gerbe de fleurs. Oe geste fut très
apprécié paT la population.

»= Service télégraphique #̂et téléphonique {
La mort tragique de Mittelholzer I le rappel des journalistes italiens

BEKNiBj 10 mai. (Ag.) ^— On 'éphlmuniq^e
encore dé îorl (Sltyrie); les détail» suivants au
sujeijfc de l'accident imoiiitel ddnt a été victime
l'aviateur Walter Mdiitedholzer :

Celiui-cl étiâiit parti hier en compagnie du
guide illi Sild de Vienne, ainsi que Mta"
Kastner, famnle d'un architeotô d'S Vienne, pour
une partie de varappe dams la région du Hoéh-
èchwiiib. iDrJiiniriè iHs n'étaient pâte rentrés le sbir
uiié cOlonnë ide secours fut Ionganiséê dans la
nuit. Eiiîie tpartit vers mintlit à lia recherche des
dispaiftiis'. A quatre heures et demie, la coltim-
m trouva les corps des tirois tiduristes. Ils
avaieiit 'fait une chulbe de plusieurs centaines
de mèitees et leurs cadastres étaient mutilés.
Tous les jhembres étaiehit briaés. SoUs une chu-
te dé pierres ininterrompue, les corps purent
être dégagés et transportés à Bruck-sùr-laMur.

Mitteihoiz'eir devait faire lundi soir à Vienne
une conférence sur ©on vol. en Amérique.

VIENNE, 10 mai. (Ag.) — (C'est avec tris-
tesse que l'Autriche a appris- la mont de Mit-
telhoD.z.er.

Dane un article détaillé, le « Noues Wiener
Tagfblatt », après avoir souligné que le disipa-
ru était l'un dëë plus .oôlèbies aviateurs du
monde, rappelle 'notamment ses vols au-dessUs
des Alpes, eon expédition en Aifrique et ses
autres exploits laériens.

(La direction de d'insltitùt de formation întél -
leétuelde où Mittëilh.odK'er devait prendre la pa-
role lundi âoir, dépeint l'aviateur comme lin
de ses .anciens icollabora|ieùr.s les plus dévoués
à lia çq,use de lia Sommation iMe4i.eotd*i'îé.

r>—-
Xavance vers hilbao

SAINT^&EBASTŒEN, 10 mai. (.Bavas), —
iRadio-requêtes ccumm.unique les dernières nou-
velles suivantes : l'avance continue sur le
ifiront ide .Biscaye au-idellà du massif .montagneux
de Soliulbei |5Ô appareils de bombardement
p-enhénit pari ahx opérations. La brigade mixte
des « flèches noires » dont d'avance a été pro-
tégée par 14 tanks a occupé la zone de 4 km.
idé profondeur dans le secteur du Cap Muchi-
©hato.

- .» .. ... L'évacuation
J§^LA'MÀNQUE, 10 mai. — Urne note angitai-

§ér- adressée au .chef de Cabinet du gouverne-
itipnt de Bilbao dédaire que l'Angleterre con-
tinue à poursuivre les préparatifs en vue d'é-
vacuer Bilbao et inaugure un système de
(transport par mer.

L'Angleterre fera protéger ses bateaux en
haute mèr.

o. 
Incendie

¦ 
, - -

-EABiÇPL, 1Q mai. (Reuter). — Un violent
inépndie a détruit une des principales rues de
lâj .viddei

(De nombreux immeuttes ont été incendiés.
o 

Un incident à l'hôpital
iBARUS, 10 mai. (Havas). — Le 'ministère de

la Sanlté publique communique :
' ILe itainisitère a été inf OMh.ê qu'il .se .serait pro-

duit à l'hôpital de Lille un grave incident au-
quel bà attribue pour conséquence le décès
d'un malade,

(Le ministre a envoyé immédiatement un
membre de son Cabinet à Lille en vue de pro-
céder à une. enquête.

L'orage
. iSALE, 10 mai. (Ag.) — Un violent orage

s'est àbâlttu salif Bâle et les environs entre 14
h. 30 et 15 heures. Pendant dix minutes des
g'.nêdons de la grosseur d'une noisette tombè-
rent recouvrant em peu d'instante les toits et
les rues et causant d'importants dégâts aux
jitidiihs et aux Cufltures.

Les pompiers .ont été alarmés à plusieurs re-
prises pour assurer l'écoulement des eaux.

o 
Scrutins de ballottage

COIRiE, 10 anâL (Ag.) — 'Ditaahché ont ëti
liéU dans les arrondissements de .Roveredo et
de Mesdcco deux sicrutins de iballloittage comp-
tant (pour les 'édeçtidnè au iGranld Conseil des
Grisons. Furent élus _ à .Roveredo M. Nie J la
(cône;), juge cantonal , et à Mesoeoo M. Anto-
nio Alhértini, radical, instituteur. La compo-
sition définitive du iGTand Conseil des Grisons
sa présente comme suit : Total des sièges 99.
t>émo.crates 32 (Juâchi'iéi 87), radicaux 29 (30),
conservateurs 28 (31), BOcialiEtes 6 (7), indé-
pendants 4 (4).

ST-MAURICE. — Nbcès d'argent. — Mme et
M. Jéàin RUiôkistuhl, assiocié de la Maison Pel-
lissier, à St-Maurice, Ont fêté dimanche leurs
noces d'argent, soit le 25me anniversaire de
leur mariage, entourés de leur nombreuse et
belle couronne d'enfants... et petits-enfants.

Nos félicitations et nos vœux de bonheur en-
cdîe partagé... jusqu'aux noces d'or i

(LONiDKiES, 10 mai. Havas). — (Le « Times »
s'iabetient de camimanter le rappel par fitime
des journalislts fasciste italieitis à Londres
ec l'interdiction ides journaux anglais en Italie.
Il insiste sur les sehtimehits amicaux de 'Ha
Grande-Bretagne à l'égard des (nations iraprê-
sentées au couronnement par des délégations
spéciales, c'est-àndire toutes les nations NJUI
monde sauf l'Italie.

« Exprimer son imécantentement d'une façon
si mésquiinë, écrit iLe « Daily Télegfaph » ne
peut .guère servir de propagande efficace et
c'est une étrange manière de mettre à exécu-
tion le pacte d'apaisement qhe la 'G.fâhct;9.iBrè-
tagne et l'Italie ont signé iàù dêinit de Wm.
née ».

(La presse de gauche insiste sur ce point que
la vérité est l'ennemie des dictateurs parce
(qu 'elle tend à détruire des mythes CïU'ïIB ftréHht
autour d'eux.

«Après tout, affirme le « News Chinchii&lè »,
les 'Italiens ont bien été battus en Espagne.
En se diettant em colère dorsqlie les journaux
anglais enregistrent ce. fait, Mussolini ne fait
que se rendre ridicule et, avec Hui, toute dicta-
Iture ».

(Le « Daily Heinald
^
» écrit : « L'Etat d'esprit

du Duce est dangereux. Il .est éonviâlhcu qiié
supprimer la nouvelle est boû, imais qhe v-eh^
gei la défaite est meilleur ».

(LONDRES, 10 mai. (Hày^h -=- Le gbuf àr-
nëment anglais a niâinteaiaiiit ifEitju ootiiiriiùni-
caiion officiei'le du rappel des correspondants
de presse italiens à Lomidifés. 'Lès huileux di-
plomatiques sie tretfuseht t-oùjoùfe à tout èfeoi-
men.taire SUT cette question.

Chronique sportive ̂ "n
FOOTBALL

Le championnat suisse
On se sera éifoniné dé ne plus' dire depuis

quelques j ours cette chronique — que nous n 'a-
vons pas la prétention de croire attendue — mais
qui ne manque pas moins â certains die nos lec-
Iteurs et nous savons .qu'ils sont nombreux. .Repre-
mons-ia donc et indiquons brièvement des ifésultats
de ce dernier dimanche.

En 'Liéùé'Natlôfiâle, 'Graasihoppers â pris de meil-
leur sur Young Fedlows, 4 à 2, s attribuant du
même coup une première place iqu 'il me semble
pais idevoii.r .quitter, réadisant le même exploit qu.
Lausanne de ffagner la même saison Coupe et
champ tournât. Serveirte a conoéidé le miatoh nul â
iBerne, 2 à 2. Bâle, en danger ide reiégia.|i.on, a
eu raison de Luceniie chez lui par le score co-
quet 'de 5 à 1. StiGari, .déiïnitivem'ant relégué,. a
pendu une fois encore en face de Bienne, 4 à 1.
Lugano a pris sa revanche sur un Nord stem qui
paraissait prétentieux ces derniers temps, 2 à 1.
Lausanne, enfin , qui samMe remonter une pente
qui devenait 'fatale, a réussi à tenir en échec les
Young-Boys chez eux, 3 à 3.

En Première Ligue, difficile victoire de Canto-
nal à Monthey, 2 là 1. Nouvelle défaite de Fri-
bourg contre Montreu x, 6 à 2. Condamnation dé-
finitive d'Cffltan qui pend .contre Soleure, 6 à .1.
Coneondia a pris le meilleur sur Ponremitruy, 4 .à

Cantonal bat Monthey, 2 à 1
Après que les j uniors S&duWddS aient infligé un©

cuisant e défaite de 8 à 2 à leurs .aimis monthey-
sians, les (deux grandes éqiKpes s'alignent sbhS. lia
dinedtlion de M. Dagon, de Culy. Disons d'embilée
que Ile itmatlch ne fut pas d'un bien grand intérêt ,
Je Peu d'importance du résultait étant le principal
facteur 4e la certaine nonchalance im.ontiiée par
une grande partie des joueurs. Forneris marqua
en premier dieu pour Monthey, miaiis iCantonal éga-
lisa ian siaoonide mi-temps, puis réussit à manque r
le but d'une victoire que nous sommes obligé
de lui accorder méritée , bien que de justesse
Monthey a l'excuse de s'être présenté avec une
formation de fortune, qui a été lloin de rendre ce
que l'on en attendait. Met -

HADSO-PROGRAMME
(Mardi 11 mai, — .12 h. 3fl Iniformations de J A,

t. S. M h. ÀQ 'Gnamd-cOinlaêft., ,112 h. fg Progr^-
iré varié. 13 h. 10' iQueUq^es houveeutés de \àzi-
tiiot. 16 h. 3Ù Elittissibn t^pimliiue. 17 hî ' 15 Séjçç-
iiôdiis d'idpérétlte'S impderihje's. 18 h. iPS^gôs . 'd'éçd-
yàlns suisis.e.s rohnands. iî§"h. i20 |Mliŝ 'p' .rU|Sé,' 19
h. L'avis idu diocleur. 19' h. 10 Lés leçons de 'I nis-
Itoire. 19 h. 20 dântre cour dt dardin. 19. h. 30 In-
tenmôldc 19 h. 60 'Informations de d'A. T. Si 20 |.
Soinée de cliansonis. 21 lh. iGbhCient par fe (Lyre de
Wevay. 2ll h. 40 Parlez (français, mon gendre.

TIC, iinsecjtioide idéiail, exiteranine mouches, mous-
tiques, .mitas, punaises, ééc.' i flâfcojh 4 fr. ^)
Vi iaoon 2 fr. 50.

Em vente partout

DROGUERIE VALAISANNE
J. LUGON, MiARTIGNY 
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Agent général
et Inspecteur

actifs el sérieux sont demandés par Compa
gnle d'Assurance sur-la vie.
' Offres sous chiffre Wc 7410 Z. à Publicitas
Zurich. . ¦ '

ligue antituberculeuse
du district de Martigny

Consultations gratuites : tous les jeudis
1. à Martigny, à l'Hô pital , de l3 h. 3o à l5 h
1. à Riddes, chez le Dr Ribordy, de 11 à 12 h

szm

Ce café a quelque chose
de divin . . FRANC K-

Wm L̂mtW I nmii en faveur de
l'Hôpital-lnfirmerie de Monthey

Fi» oon nnn 50.000, 20.000,10.000,5.000
LOtS : l i a  amm\J\am»\aa\aa\am 

etc. - Pas de retenue fiscale iur les lots, touc payables en sspèce!

Tirage irrévocable 14 juin 1937
Emission seulement 60.000 billets (numérotés de 5o 000 à 99 999) soit 5ooo carnets de

10 billets

Les commandes de billets doivent être failes au bureau de la
loterie de l'Hôp ital de Monthey, à Monthey, par versement au
compte de chèque postal Ile 095 ou contre remboursement

Un lot an moins garanti par carnet on série combinée
Nombreux dépôts dans tout le canton

1ere Communion
éPét\\9MaTi\\\ Ef f bl :u marin avec pantalons
V\tPI*l lVME I «9 longs ou pantalons cjurts

Voiles, Tulles, Mousseline
Couronnes, Brassards, Aumônières

Chapelets, Livres, etc.

MAGASIN

GIROD
MONTHEY

J_

t_rj_p*É___T Vos souliers ont besoin
y rM ^  /d'être protégés contre ta
^W / chaleur et l'humidité avec
jfl̂  ĵ 

la 
crème MÀRGA.

10.000 bottes d'augmentation ffSî^SsS
sultats obtenus avec

La PHOSFARINE PESTALOZZI
l'aliment idéal des bébés dans les pouponnières, hôpi-
taux , sanatoria. Facilite la formation des os! C'est le
déjeuner fortifiant des anémiés et pour ceux qui digè-
rent mal. La grande boîte de 5oo gr Pr. 2.25 partout.

Mayens de Sion - ii Favre
l3oo m. ait. Pension à partir de fr. 6..—

Arrangements pour familles et séjour prolongé.
Ch. Pitteloud.

i a* i ¦: ¦•¦^MmmmBBnm ^^^^^mmmB ^^m ^^BmmmmmmmmmmBaaamÊtaawmaB ^m

AROME

A louer , 'Y'

A vendre , à Chip pis un . . , )

deux pièces, cuisine, cave,
gale tas, eau, lumière, gaz.

S'adresser sous 1054 1 à
Orell Fussli-Annonces, Mar-
tigny. - ;¦ _ , .s * ¦¦- . .

: On demande* • ¦ '¦/

PERSONNE
d un cei tain âge,- pour tenir
le ménage d'un monsieur
Seul. . • . I ."»-:

S'adresser à Jean Ninghet-
to, rue de Grange, Monthey»
à midi ou à partir de 18 h.

'J I I , ii
On demande ,,' | -'.jeune mil!

pour aider au ménage et au
jardin. Vie de famille.

; Offres à E. Vincent, Arare,
Plan-les Ouates, Genève.

imnaur
avec jardin, dans maison de
campjgne aux Palluds près
de St Maurice.

S'adresser à Mme Léon
de Rit dmatten, Sion.

ACCORDEONS

' """"" ¦ HlM Illllll 1 St-Maur i ce

Jazzbandi ¦ Tambours ¦ Flfrei
Peaux de tambours et tous

accessoires.

notes

La Fortune peut vous sourire en accomplissant le geste que nous vous deman
dons ; aidez-nous en participant par une commande a la loterie.

Prix du billet entier 
Prix d'un carnet de 10 bil lets 
Série combinée de 10 billets , numéros choisis

dans 10 carnets . . . '¦.' 
Prix d'un demi-billet 
Prix d'un quart de billet . . . . . . . . .
Série combinée de 10 quarts de billets différents .
Participation de i/20 sur lo billets différents . .

20
200

200
10.
S.

50.
10.

Expériences scientifiques sur le
rythme cardiaque chez les sportifs

iu» yfci i» i . » ^

altin

Le Docteur Bellin du Coteau a fait des re-
cherches expérimentales très intéressantes.
Tout le monde sait que n 'importe quel exer-
cice physique accélère le rythme cardiaque.
Or, le retour à la normale du coeur se fait
plus ou moins rapidement , selon le degré
d'épuisement du sujet.
Le Docteur Bellin du Coteau a contrôlé le
rythme cardiaque chez des athlètes ayant
fourni le même effort , mais dont les uns
avaient pris de l'Ovomaltine et d' autres pas.
Il désirait se rendre Compte de l'influence de
l'Ovomaltine sur le coeur.
Le retour à la normale s'effectua en 7 min.
au lieu de 10 chez un coureur de vitesse
(100 m), en 5 min. au lieu de 10 chez un
sauteur , en 10 min. au lieu de 30 chez un
coureur des 800 m et en 10 min. au lieu de
45 chez un coureur des 1500 m. Tous ces
athlètes avaient pris de l'Ovomaltine.
L'Ovomaltine majore les fonctionŝ 

cardiaques
d'une manière surprenante. Rien d'étonnant des
lors que les sportifs du monde entier ne jurenl
que par elle. Tous savent qu'elle amplifie leurs
capacités el qu'elle arme pour l'effort. Esl-il
besoin d'autres preuves pour affirmer la supé-
riorité de l'Ovomaltine?

La grande boîte 3 fr. 60, la petite boite 2 fr
Dr A. WANDER S. A.. BERNE

OVOM/ÏLTIME

Al rk LVI A vendre faute d'emploi JEUNE INSTITUTEUR , 27 ans
M (.  \\\,_̂ . ¦ cherche

Jtji? camion place
^
Ê ^ M̂

T>9ÉĴ YY ^~\ Dodge, 3 tonnes , ayant peu dans commerce, bureau ou
5̂^̂ §y^̂  KaJ roulé, revisé. hôtel.

S 
S'adresser Pierroz, alimen- S'adiesser au Nouvelliste

tation , Martigny. sous F. 1265.
PAUL RAPPAZ, St-Maurice — m, =

Plus de fourmis dans vos
appartements avec 1'

un - ni
«n«m7rnîrB«r«ïn.,r P I— I Hl D N rTI G T I 6
DROGUERIE CENTRALE i ¦
JEAN MARCLAY ¦ MONTHEY M f"} L /s /J /M» ! « 1 1 y%-a  ̂- ¦«• **. .. iKhodan oue

IMPRIMERIE RHODANIQUE |g ' 
*»,^>* ,-*',,l^ v',>''

ST-MAURICE Lt*

livre tous travaux
pour l'industrie, le
commerce, l'admi-
nistration et les par-
ticuliers aux meil-
leures conditions de
bienfacture et de
prix. Tél. 2.08.

* bonnes-vou» au .NOUVELLISTL

Ecole professionnelle
de gouvernantes d'enfants

et préparation d'Institutrices privées
Hygiène. Couture. Pédagogie, etc. Début du semestre de
printemps : .2 avril. Placement dee élevas assu-
ré. — S'adresser FLORIANA , 7 bis, Avenue Secretan,

Lausanne. Joindre timbre-réponse n. v. p. 


